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L'entre-vue des Chefs d'Etat Bucarest 
a manifesté l'unité absolue de la Petïte Entente 

Les propagandistes étrangers 
de la revision hongroise 

La réunion de se~ trois chefs d'Etat 
est, dans l'histoire de la Petite Enten-
te, sans précédent: à temps nouveaux, 
méthodes nouvelles. 

Les Souverains ont laissé jusqu'ici 
à leurs ministres des Affaires étran-
gères, réunis en conseil, le soin de 
traiter tous les problèmes diplomati-
ques qui intéressent les trois pays 
amis et alliés. Ils n'ont nullement l'in-
tention de modifier, par des initiatives 
personnelles, les principes et le cours 
d une politique, qui a fait ses preuves 
pendant seize ans et qui, le 7 mai 
dernier, après la conférence de Bel-
grade, a dissipé toutes les intrigues de 
ses adversaires. 

Cependant la situation européenne 
est si grave qu'elle exige une concen-
tration extraordinaire de toutes les 
forces nationales, non seulement poli-
tiques, maïs morales, militaires, éco-
nomiques; elle postule que dans cha-
que Etat l'unité de commandeinent 
s exerce sans discussion possible et, 
par conséquent, que les Souverains 
eux-mêmes, au nom de leurs peuples, 
affirment l'unité profonde de la Petite 
Entente, considérée comme entité po-
litique. 

Tel est le sens de la manifestation 
de Bucarest. Après les discours échan-
gés le 6 juin, nul ne pourra se mé-

dans une courte mais entho~iaste ,al. 
locution. 

Son Altesse Royale remercia. le mai-
re de ses paroles chaleureuses, en 
soulignant qu'il était heureux de se 
trouver sur le sol roumain. 

Les rues richem~nt pavoisées aux 
couleurs des Etats de La Petite Enten-
tes, offraient un spectacle solennel. 
Mais la plus belle décoration était la 
foule dense et vibrante. Les élèves des 
lycées et des écoles, les maires de tou-
tes les villes et localités de Rouma-
nie, vêtus pour la plupart de leurs 
pittoresques costumes IY.ltionaux, for-
maient la haie de la gare au Palais 
royal. Partout éclatèrent, au passage 
du Prince-Régent, des ovutioas fré-
nétiques: ,, Vive le Pri,t_ice ! Vive la 
Yo11goslavie!" 

Le Président de la République 
Tchécoslovaque, M. :&l. Benes, était 
arrivé un peu plus tôt, à lS heures, 
salué lui aussi à la gare par S. M. le 
Roi Carol, et chaleureusement aocle.-
mé par la population le lo.ng du par-
cours. Même protocole et même ac-
cueil triomphal de la part de la po-
pulation roumaine. 

Un déjeuner 
de 2ala 

prendre sur celte unanimité. L'allian- Les fêtes commencèrent _pl-r une 
ce qtù unit les trois Etats est trop magnifique revue des troupes, qui eut 
souple pour que chacun d'eux ne lieu sur la. place devant le Palais roy.il 
garde pas, dans cette association com- et à laquelle assistèrent les chefs ,des 
mune, certaines vues personnelles qui trois Etats de la Petite Entente. 

C'est cette affinnation solennelle et 
décidée que notre réunion proclame à 
nouveau avec force et volonté. 

La base de la politique de la Petite 
Entente est le respect des engage-
ments internationaux. La force de la 
Petite Entente réside dans son unité 
indissoluble. 

Afin de maintenir la paix et de sau-
vegarder nos propres intérêts, nous 
devons rester fidèles à la S. D. N. Et 
si l'expérien~e prouve que certaines 
modificatons devront être apportées 
au Pacte, nous n'accepterons aucune 
atteinte aux principes de l'égalité des 

péenne que le groupe de la Petite En-
tente, travaillant en collaboration 
étroite avec !'Entente Balkanique, est 
la base de la consplidation, de l'équi-
libre et de la paix dans l'Europe Cen-
trale. Même sous l'égide de la politi-
que de la S. D. N. le principe de l'é-
quilibre européen n'est pas mort. Il 
s'est seufement modernisé, pacifié, hu-
manisé. Le nombre considérable d'E· 
tats, petits el moyens, qui se trouvent 
dans le Bassin Danubien et dans les 
Balkans, au voisinage de trois grandes 
puissances, et les intérêts et les buts 
politiques des grandes puissances ne 

Le Président Benes, S. M. le Roi Carol, S.A.R. le Prince-Régem Paul 
et le Prince Nicolas de Roumanie, à la revue de Bucarest, le · 6 juin. 

correspondent à certains intérêts par- Le Prince-Régent prit p:irt ensuite 
ticuliers. Mais, au dessus de tout, ils au déjeuner que S. ·.M. le r,oi ùrol Etats ni aucune proposition qui ten- concordant pas toujours, peuvent 
sont tous trois résolus à défendre en- offrait en son honneur arnsi au'au drait à affaiblir le Pacte. Le Pacte ne donner lieu à des rivalités dangereuses 
semble, et par tous les moyens, l'in-1 Président Ed. Bene~, en présent~ de peut-être que renlorcé, alin que la pour lt:s Etats moyens avoisinants. 
tangibilité des frontières et le respect 120 invités de marque. A l'heure des S. D. N. puisse remplir intégralement Ces faits poussent tout simplement 
des engagements internationaux. toasts le Roi Carol de Roumanie pro- son rôle. nois trois Etats à chercher l'équilibre 

fondée contre les premières ma- nonça un discours d,ms leqncl li Tout en défendant ses intérêts, la de force, l'amitié et la collaboration. 
noeuvres du revisionnisme magyar, porta à Ses hôtes le nsal11t de la Ro11- Petite Entente n'a qu'un désir, main- Ce n'est dons pas seulement les in-
la Peute Entente est plus décidée que manie". tenir la paix en exécutant les engage- térêts égoïstes de nos trois pays que 
jamais à faire front contre toute ten- ments issus de ses traités d'alliance nous défendons en nous unissant 
tative qui ébranlerait, directement ou U d -D lSCOUJ:S et en pratiquant une politique d'amitié dans notre groupe, c'est une fonction 
indirectement, le statu q u O terri- avec tous les Etats sans distinction. et un rôle de paix que nous remplis -
lorial. Elle est donc d'abord une force du Roï Cai:ol de défense. La Petite Entente ne connaît pas sons en face de l'Europe. 

Mais elle est aussi une force con- ,,C'est un événement heureux que d'ennemis et le seul qu'elle pourrait Attachés à nos alliances et amitiés, 
structive, prête à collaborer avec tous nous, les Chefs d'Etats de notre alli- avoir serait l'ennemi de la paix." nous espérons pouvoir remplir avec 
les Etats danubiens à !'oeuvre d'indé- ance, nous ayons trouvé le temps de Après avoir constaté ,1ue Je moment succès cette mission européenne. Je 
pendance et de solidarité que leur die- nous réunir aujourd'hui, où apparais- est venu de faire un p-as en avant et voudrais bien que ces paroles soient 

t t t d blè · t t·o a de ten·1r cha ' • · • entendues d'ici, de Bucarest, dans tent le voisinage géographique, les sen an e pro mes 10 erna I n ux, que annee une reun1on (tes 
f. d d" t 1 · rt t chefs d'Etat as 1· t, d J • • toutes les capitales de l'Europe. La traditions historiques et les nécessités a 111 e ,scu er es 1mpo an es ques- s, s s es e eurs m,ms-

de l'économie. tions qui sont à l'ordre du jour et aiin tres, S. M. le Roi Cawl a concln: Petite Entente est la clef de voûte de 
Tel est en effet le programme que de nous concerter à un moment vrai- ,,En terminant, laissez mon coeur la structure de l'Europe Centrale et 

les hommes d'Etat de la Petite En- ment difficile. s'adresser à vous et vous dire: .,Mes de la paix européenne, une colonne 
tente ont soutenu depuis 16 ans; Ce fait, par lequel s'alfinnent l'unité chers amis", - car les alliances sans laquelle l'édifice européen s'ef-

t l'i d' lub'l't · d J p t 't E t • fondrerait au milieu d'un conflit dont maintes fois ils ont exposé en Europe i e 1sso 11 e e a e 1 e n en- ne peuvent etre que renforcées par 

·Dès le lendemain du traité de Tria- ny Bela, représentant de la Ligue re-

un dl-SCOU,..S n0n, la Hongrie a jugé nécessaire visionniste, à tenir des conférences 
.L d·enrùler à son service de nombreux en faveur de la cause magyare. De-

de M. Tïtulesco propal{andistes de toutts nationalités, vant une foule imposante, ce propa-
Les personnalités de la suite <lu d1;pes rnlonlaircs ou non, pour plai- gandiste aurait dénoncé dans les trai-

Prince-Régent Paul et du dr. Benes der devant l'opinion mondiale l'ur- tés de 1919 la cause de tous les maux. 
ont assisté au dîner offert en leur &\'nte nécessite! de la revi ion. L'échec Il a même as,uré qu'un grand péril 
honneur par l'éminent Ministre des d0 cette campagne n'a pas découragé menace ,,Nquilibrc politique mi/lé-
Affaires étrangères de Roumanie. M. Qt,elques députc's anglais de poser à naire de /' Angleterre à /a suite du 
Titulesco y porta un tmst dans lequel nouveau, devant la Chambre des partage _injustifié cJe Ja monarchie 
il s'CXP,rima avec force: Communes, le problème d'une réorga. austro-hongroise." 

,,La Petite Entente n'est ,·ien d'au- nisat1on cle l'Europe centrale confor- De quels arguments l'orateur a-t-il 
Ire que t'u11io11 des trolS pays indisso- me au vieux rêve magyar . pu étayer de pareilles billevesées? 
fublement liés dans le b!lt d'éviter à Deux députés, William Malannc et D'après le journal magyar, Je vaste 
l'Ettrope le terrible fléat1 Je gzm;·e. le Colonel Kerr, ont publk, à ce sujet territoire sur lequel s'étendait l'empi-

Notre deioir est d'imégrer dans la dans le Dai!J Telegrar.h, il Y a quel- rc des Habsbourg serait devenu, aux 
matière, au miliell de vicissitlldes de QULS semaine,, une lettre ouverte dires de M. Poka Pivny Bela, un 
la vie de !OIis les joms, les grandes dont le ton g-randiloq11ent · dissimule ,,centre d'expansion russe et alleman-
directives que noils vcuo11s de rece- mal le vide des pensées: de'· et risque d'être un jour le théâtre 
1,oir. Nous le ferons en toute con- .,L'Europe, disent-ils, se débat dans d'i;ne guerre entre le germanisme et 
sâence et avec 1011te notre énergie." Ie5 .,menottes·• du passé. L'opinion le slavisme. Il n'est possible d'éviter 

Après -:ivoir constaté qu'il est resté publique anglaise est convaincue {!?) cette catastrophe que ,,par la revision 
le plus ancirn des ministres des Af- que des fautes graves ont été com- des traités qui créerait une confécJé-
faires étrangères de Ja Petite Entente ,r,i:cs à la suite des arr_a~gen:ents d'_a- ration danubienne" ... sous l'égide de 
èt que Je doyen d'hier est devenu au- prcs-gucrre par /es tra,tes de V~rsa,I- la Hongri~. 
jourd'hui ponr Je plus grand bien de /es, de ~~,nt-Germai~ _et de Tnano~. Avant de faire ainsi Ja leçon au 
l'Europe le cadet de ses chefs d'Etats, 1 N_ous dcs,~ons la rcv,s,on de _ces trai- gouvernement et à l'opinion britanni-
il a adressé au Président Benes l'assu. tes, car c est seulement apres /a re- Qt:es, M. Maitland Adam devrait se 
rance de respect el du dévouement d,e vision_ que la_ paix ri:gnera. L'E~r_0ve rappeler l'A.B.C. tle l'histoire, à com-

dix-httit années de collaboratio11 pra- doit cire rebat,e sur des bases d ega- mencer par la guerre de 1914-19!8. ;;q11ée sans défailiallce Ili imenflp- filé c,/ _de ~?,nfiance réciproque entre Une Confédération dan·ubienne n'exis-
1io11''. M . Titulcsco a t;erminé en ces /c Elacs.f!!) tait-elle pas alor sous la forme de 
termes: Et commen t? La ldtre ouverte au l'Empire des Habsbourg? Et ce mons-

.. f e demande fa permission d'exprl- Dai/y Tclegraph rejoint ici la motion t,c, loin d'empêcher le conflit entre 
mer mes hommages tes plt1s respec- qui fut présentée à la Chambre des I l'Alle1113gne et la Ru ,sie, ne l'a-t-il 
twx à S. M. le Roi Pierre de Yoflgo- Communes et dévoile le nou\'ea11 plan ças rendu fatal? 
slade, à S. A. R. le Prince Régent qNi des revisionnistes, qui \'eulent réfor- • 

d . . mer la Société des Nations, po11r en S1 la propagande 111arryare ,,trava,·1-co11 ml az·ec 1111e sagesse 1111a111me- ,, 
lfU:III apprérih les destinées de son fore une machine de guerre contre le" inlassablement les cercles polili-
pt.ys. Je regrette q11e mon ami, Af. le les traités. qnes de Grande-Bretagne, elle ne re-
Présidellf Stojadi11ovié, retenu dam .,La motion déposée à la Chambre, nonce pas à exercer son activité en 
sou pays pal' l'abs-e1lce de S.A .R. le écrivent-il., demande au gouverne- France même. C'e t ainsi que M. Hun-
Pmice-Régent Patti, ne soit pas parmi rrent britannique que le principal but ti Ferenc, secrétaire de la Ligue revi-
nom. iitais je me comole à l'idée de d<! sa politique extérieure soit la pré- sionniste magyare, qui, d'après des 
sa prochaine iùite à Bucarest et par parai/on du terrain pour la revision renseignements récents, séjournerait à 
la présence d!I ministre M. Sp,1ho al/- des traités conclus entre /919 / 1920, Pa ris, a pris la parole au nom des 
czuel j'adruse mes sentiments les ptlls afin qu'au moment opportun, il puisse Hongrois à l'occasion d'un banquet 
chaleuret1x. Je lèz-e 111011 i·erre à r~ être propo~L' à la Société des Nations 01ganisé par le ,,Front latin". Les des-
santé des Chefs d'EJats de la Petite une revision des traités qui rende ccndants des Tartares de Almos et 
Entente et c) l,t pro.rpé•·itâ de lem·s possible la pacification de /'humanité d'Arpad baptisés Latins, l'histoire est 
pays." entière. Il faut qu'à la conférence des àssez plaisante! Or, ce Monsieur Hun-

MM. Krofta et Spaho ,ernercièrent Etats locarniens prennent part /'Alle- ti Ferenc a fait appel à la justice des 
tour à tour l'éloquent porte-parole de magne et les autres Etats anciens puissances occidentales en évoquant 
la Roumanie. M. Spaho ajouta: ennemis, avec des droits égaux, et les relations d'amitié gui unissent le 

.,f e mis profondémellt touché de que le point principal du débat soit peuple magyar au peuple italien, et, 
raccuezt q,11 vrpl7t d'être ,"és:ervé à la revis/on des traités, ainsi que la ajouta-t-il , au peuple françai ! 
B réorgé'ni~a11·on de la Soc1'été des Na- Un a11lre propa"a 1d·st I f 11carest à m1 membre dft go11veme- " ,. 1 1 e, e pro es-

tions." v·11 t t · T ment allié de Yo11goslavie et 1 ofls seur I a, a enu récemment a ou-
Ce Me,. ieurs s'imaginent-·11s que louse une fé · t f'ouvez être certains que j'en garderai con rence ou, en ermes ,m sotn•ei;i, inollbliab/e." l'égalité soit pour les Tchécoslova- du plus pur lyrisme méridional, il 

Enti:etïens 
des Chefs d'Etat len conditions de la paix danubienne· te, demontrera que nous sommes une l'amitié, _ le vrai bonheur que je me les conséquences seraient incalcula-

sans cesser d'être en garde, ils ont unité intemationale qui est en étroite sens de vous voir aujourd'hui· réunis bles. Les conversations commencées le 7 
toujours été prêts à toutes les négo- collaboration avec )'Entente Balkani- auto"ur de moi. Je ne veux pas qu'on y voie trop juin entre S. M. le Roi Carol, S. A. R. 
cintions pacifiques. lis ont maintenu que et qui mène une politique de Nous avons Je devoir de renforcer d'ambition ni des pointes contre per- le Prince-Régent Paul et M. Bernes se 
la paix, parce que, selon l'expression maintien de la paix et de sauvegarde encore par les sentiments qui nous sonne, surtout pas contre nos voisins. sont poursuivies le lendemain au 
de M. Titulesco, ils ont uni à l'idéal de ses propres intérêts. lient personnellement, la iorce de no- 11 • est curieux que nos adversaires se diâteau de Skroviste, près de Bucarest. 
la force du bras séculier. Le 'lJremier de ces intérêts est le tre org1111isme politique et par les en- defendent de le comprendre; ils ion- A midi, S. M. le Roi ùrol a don-

Le bra$ reste tendu, la mitin ouver- respect des frontières actuelles à ja- timents qui unissent les Chels, <fç I dent seulement des e~:xiirs dans les I né un déjeuner en l'honneur de ses 
lé, Espérons encore, en ce lendemain 

1
.!llais intangibles et des traités de paix. faire l'union serrée de nos peuples." i soi;disant différences de . nos vues., hôtes, 

0
pui~ les_ e~tretiens ont continué 

Que~. les Roumains et les Yougosla- déclara que la race magyare repré-
ves l'égalité dans l'asservissement à sen tait la civilisation, le progrès et la 
leurs anciens maîtres, les magnats noblesse! La deuxième rapsodie ùe 
l•L'-llgrois? Peuvent-ils croire un seu l Liszt et des danses ,.csardas" exécu-
instant que les Etats de la Petite-En- tées par le ballet du Capitole complé-
lcnte e laisseront démembrer pour tèrent cette manifestation qui avait 
que la Slovaquie, la Tran,ylvanie, la pour but, selon M. Villa!, de démon-
Vojvodinn, écorchées vives, oient an- lrer les affinités de l'iime hongroise 
ne}·ées, comme avant la guerre, au avec l'âme françai se. 
,.f<uyaun:c de Saint-Etienne"? Peut: La Hongrie revisionniste tient en 
êlre, sous le prétexte Que la domina- Angleterre le langage de l'intérêt 
!ion hongroise a duré plusieurs siè- politique, en France celui de la senti-
cles, ces honorables parlementaires / mentalité. Mais, à grand renfort d'ar-
considàent-il, qu 'un système politi- ticles et de discours, ou même de 
que qui a longtemps duré doit ~tre grands airs de Liszt, cette coûteuse 
éternel? \ propagande n'a pas réussi, en quinze 

des belles fêtes de Roumanie, qu'il I Qu on _me p~m1~tt~ de d11e, en~o~e dans 1 ap;<:5•mtd1. . _ 

S A R 1- p- - Rég t p J 'une fois, qu 'il n existe pas de d,ffe- / Le pres1dent du Conseil roumam, 
n aura pns à se balsser pour prendre e r1n-e"' en au I Aff · • • '-- ' rences de vues entre hOuS comme M . 'fataresco le ministre des a1-s11r le champ ,,les armes qui repo- 1 l' -ié d 1 p 1·1 'i:' t t J ' ' 

t ,. A E C Ulll. C a C 1 C .1..,ll CD e Votre Majesté et Son Altesse Royale re, étrangères roumain, M. Titulesco, ~n. . . 
viennent de le souligner si justement. et le ministre des Affaires étrangères 

Le dêpai:t 
S. A. R. le Prince Régent de Yo11- té de cette alliance qui a déjà fait ses C'est pourquoi nos pays, malgré de Tchécoslovaquie, M. Krofta, ont 

goslavie répandit à S. M. le Roi Cami preuves, et cela non seulement dans les grandes difiicultés internationales assisté à ces conversations. 

de S.A.R. le Prince, 
Ré2ent Paul 

en œs termes: leurs propres intérêts, mais aussi dans 
Sire, Excellence, l'intérêt général. Quel que soit le cours actuelles, sont tranquilles, conscients 1 

Je suis heureux de pouvoir consta- des événements à venir, l'organisme de leurs forces, solides moralement, 
ter en ce moment solennel la parfaite de la Petite Entente saura y faire face iidèle_s _à leurs,. paroles, unis dans la 

S.A.R. le Prince-Régent Paul avait. communauté d'idées qui inspirent et Ide la façon qu 1 • d t 1 . conv1cbon de ! importance de leur po-
qnitté Belgrade le 5 juin, accompagné e w comman en es rr 1 • t' d 1 • 

dictent la politique extérieure du intérêts de no pays. 

1 

d1 iquel'Epour ecmait n
1
ien t e a paix 

cle M. Milan Antié, ministre de la · ans urope en ra e e nnur la po Royaulne de Roumanie, de la Répu- Inspiré par ces idées, il m'est très . . ."-s- · 
Cour, du général Colak-Antié pre- blique Tchécoslovaque et du Royau- agréable de lever mon verre au bon- libque des_ g~andes puissances en 
miec aide-de-camp de Sa Majesté, et me de Yougoslavie. heur personnel de Votre Mai'esté et Europe, ,P.rets a collaborer avec t~us 

' du capitaine d'Etat-ma1·or Prosen. leurs vo1s10s loyalement et honnete Dans les sages paroles de Votre de la Maison Royale ainsi qu'à la t . • · 
S.A.R. le Prince-Régent Paul a Majesté, je vois clairement défini le prospérité du peuple roumain, à la men pou~ la. paix, prets à Stüvre les 

été salué à la gare de Topci<ler par grands pr10c1pes de Genè Oil ' but élevé que poursuivait mon Augu- santé de Votre Excellence et à la pro- ve c · se-S. A. R. la Princesse Olga, par le . · quem111ent et f"dèlente t déf d t 
Président Stojadinovié, M. Korœec et ste Cous10, notre Grand Roi ~lexandre spérité du peuple de Tchécoslovaquie. de toutes 'lèltts ~orces 1: 'paroi:" d~~-
1 , • al M ., p•r les ministres d 1-er, but que la Yougoslavie et son e gener anc, e , 1 • • . R . U d- née et les traités signés, prêts à se 
~OUJllànie et de 'rchêcoslovaquie. 1?eup I! _jlàc1hque, _livec son Jeune. Ol . n lSCOUJ:S 

Un communiqué 
offïcïel 

La Direction de la presse roumaine 
a publié sur les entretiens des chefs 
d'Etat un communiqué qui annonce la 
double conférence de Skroviste et 
ajoute: 

,,T 011s les problèmes à l'ordre du 
jour ont été examinés. L'identité de 
v11es la plrts parfaite s,1,. 101,s ces pt·o-
blèmes a été constatée et en comé-
q11ence une e11tiè"e unité d.' action a 
été établie.' ' 

M. Milan Sto'ad· ., en ralson dela la tête, pô1trsu1vent encore auJour• de M. E. 'R.enes- flûutenir mutuellement et prêts à se 
fonction. d J _,mfovKd, ern I d'hui ilillcèrement et sans défaillance. ,_, défendre jusqu'au dernier souffle dans 

ses s e UJ.e u gouv e· 1 . . . Le p és'd Ed B ,J, les cas de nécessité," A la l..éé,ation 
mJent et des règles constitutionnelles., Entièrement d accord _av_ec les idées r I ent . eno a. rappelé de T ... hs.coslo~ .. --. ui-e 

f uJé d 1 1 s v t tout d'abord dans son discours que Jes M. Benes a terminé son discours en ..., c; .......... 
n'avait pu accompagner Son Altesse onn es ans es paro e que O te ttndant homtrutge i\ la nation roumai- Le · J · · d Teh' 1 
Royale dans ce voyage. IMajeSté vient cl'exprllher, jè cOrtSld_ère :!:ma::t:m1:t~~~:~~/~a d:!: ne et à sort boble Souverain, ajoutant ,uqui:;, ~:::e on: donnfo; f~ 

.,..- ..-_'"·"~ ,· 1 lque les trois Etats de la Petite Enten- . 1 ,,les mêmes p.iroles d'hommage à no- lé t' d Teh' 1 · l 'h f , _ é · te nvec te ~omplément aètH de l'En- t:lte Entente n ont jamais connu un li , ga 10n e ecos ovaqu1e en on-
a:ci:ru ·è tente Balkanique, devront poursuivre moment d@ défaillance. Pnis il a sou- Ire a iec yougoslave, la -paillanfe et neur des chefs d'Età.t des pays de la 

à Bucarest dans l'avenir aussi lèur politique ac, ligné que cette première réunion des héroïqtle nation, dit-il, dont. l'énei·gie Petite Entente un dîner de gala qui 
t Il t f il d d chefs d'Etat des trois paysi représente et la vigueur ne se laisseront jamai1 fut suivi d'une réception à JaqueHe 

Le Prince-Régent Paul est arriv{, le ?e e e con mü~t onner au mon e surprendre, s11ivant les grands exemp- · · 400 · 't' 
6 juin à 11 heurts à. la gàre royale de simultanément et parallèlement des line date importante dans l'histoire lès de son Roi Alexandre l'Unifica. on~-P~ 1er1~n~~~ a fatt:~:~e et 
Mogœoaia où a fut reçu par S. M. le preuve~ dè leur force aussi bien què politique de ce groupe. teur, dont l'héritage est défendu si présenté ·:1, S. A. R. le Prince-Ré!lFnt 
Roi Carol 11; L.A.R. Je Prince-héri-jde leür volonté de pal,c. ,,C'est un grand symbole et une vaillamment et avec tant de prudence, Paul et au Président M. Benes les 
tier Mihail le Prince Nicolas le i}~puis 16 arts q u'existe Ill Petite grande manifestation; c'e t l'affirma- de compréhension et d'intelligence par hommes politiques éminents. Son Al-
Patriarche Miron, les membres' du \Ëntente ellf; à Îourni les ptëuves les· tion d'une ldée, d'un système et d'une S.A.R. le Prince-Régent Paul." tesse Ro}1llle échangea des paroles 
gouvernement, du corps di_el.m11tllque, plus éc!~tante~ et les plus remar~ull• grande eônception politique qtti à une aimables avec toutes les personnalités 
les généraux de la garnison de l3uca- hies, d'\trle alliance fondêe exehts1ve- valeur européèrtne générale; e\,st en- .Audiences 
rest et de nombœuses personuafités. medt sur l'amour de la paix. Jamais à fin, l'aifirmàtion d'un grand espoir présentes. ,. 

Par une attention spéciale, c'est une atii:un moment ellê n'à voulu être pour l'avenir devenu certitude, d'une S. A. R. Je Prince-Régent Paul a Le ~f du Burem de Pcesse rou-
cômpagnie du 9-ème régiment de ·~gressive; dans, l'hlstoir~ du monde, conscience de la grande iorce morale reçu Je 6 juin en audience M. G. Tia- main, M .J. Dragu, a offert le 7 JUIIl 

chasseurs pôrtant le nom du_Roi Ale- il est r~re de voir un 1)~1~sant groupe• et matérielle des trois pays réunis, d'u- taresco, président du gouvernement un déjeuner en l'honueur de 45 jour-
xiandre qui rendait sur le quai les hon- ment aussi pac~hq~es, fondant ile grande mlssiott politique, économi- roumain, et plusieurs personnalités. nalistes de la Petite Entente et de 
neuf•, .,.,;11·t~;res. leur acbv1te S\lr ces pr10c1pes. que, culturelle, pacifique et construc- • . , . 

0 •= ~ ff l'étranger qm eta1ent venus à Bucarest 
Le maite offrit sùt un plateau . Les trois États de la Petite Etttente tlve, dans laquelle les trois nations ont Le Roi Carol a o ert le 6 juin à pour les solennités. 

précieux le pain et Je sel traditionnels seron,! à tftêîtte, -~'en ~uls persu~é,. d_e désormais la pleine confiance." 20 heures un dîner intime au Palais 
-à l'hôte de la capitale, qu'il salua développer et d elargtr encore I acbv1- ,,C'est devenu déjà une vérité euro- royal en l'honneur de Ses hôtes. (Vc>ir la sulte en 2-ème P- 3-ème col.) 

Le Pcsti Hirl11p du 28 mnrs vantait ans, à rapprocher l'e pérance de la 
aussi le cas du député anglais Mit- 1 révi ion. C'est la seu le conclusion qui 
land Adam, qui invita le dr. Poka Piv- 1 s'impose. MARKO 

Le Congrès 
à Toulouse 

des Poilus d'Orient 
et l'amitié française 

On mande de Toulouse: 
Le XIV-ème Congrès national de la 

Fc'dération des Poilus d'Orient s'est 
tenu à Toulouse, où il a ra semblé 
600 délégué représentant 100.000 ad-
hérents. 

M. Marc Héraut, président de la 
Fédération, chargea M. Pierre Ginoul-
hac, président de l' As· ociation des 
P. O. de Haute-Garonne, de présicler 
l'assemblée; au bureau avaient pris 
place MM. Siré, Ricateau, Louis Cor-
dier, Labarre et Fraissingea, prési-
dent des P. O. de Côte-d'Or. 

Da11s un éloquent rapport M. Luuis 
Cordier annonça l' inauguration pro-
cl1aine des monuments au Roi Ale-
xand re et exhorta les adhérents à c,1-

attachée à son oeuvre de rapproche-
nu.nt avec la Yougoslavie. 

M. Loms Cordier a entretenu l'as-
semblée d'une initiative, déjà relatée 
dans !'Echo de Belgrade, des Poilus 
d'Orient du Dauphiné, qui a consisté 
à recevoir dans des familles françai-
ses des jeunes Yougoslaves de 12 à M 
ans. M. Pellet, président de J'assc>da-
tion dauphinoise, fit remarquer com-
bien la généralisation de cette idée 
contribuerait à resserrer les liens en-
tre les deux pays. 

Le Congrè~ .1 formulé d'importan-
tes revendications au nom des artisans 
de la victoire décisive de Macédoine, 
en particulier pour la prompte ap-

treprendre une action immédiate; pour plication du statu t des anciens com-
étendre J'influence et l':Jction des battants aux Poilus d'Orient. 
Poilus d'Orient. 

Puis M. Louis C\lrdier souligna les 
relations avec 1& Fidac, la Ciamac, 
l'Association des anciens chasseurs 
d'Afrique, l'Association des Amis de la 
Y,mgos/avie, en France; les ArrJs de 
la France , de Belgrade, enfin la toute 
nouvelle Association <l'Action popu-
laire franco-yougoslave et, parmi les 
manifestations extérieures, le péleri-
r,age des Poilus d'Orient à Oplenac 
et la visite en France des étudiants de 
l'Ecole forestière de Zemun, deux 
faits pris entre beaucoup d'autres qui 
montrent combien la Fédération reste 

La séance de clôture, à laquelîe as-
sista M. le Ministre Purié, venu de 
Paris, avait groupé, autour de M. 
Marc Héraut et du Comité fédéral, 
de nombreuses personnalités, notam-
ment le général d'Amade, ancien 
commandant du corps expédition-
naire des Dardanelles, les généraux 
Charpy, ancien chef d'état-major de 
l'a rmée d'Orient, Lafont, comman-
dant du XVII-ème corps d'armée. 
Dessort, Marty, Berdale, Penavayre, 
Gluck, Lafforgue, le colonel Glisié, 
attaché militaire de Yougoslavie, Mato 
Vucetié, chef du bureau de presse de 
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la Légation, dr. Jo\'icié, président de, 
étudiants yougoslaves à Bordeaux, etc Hon2:rïe 

et Allema2ne Les fêtes de Buca:a:est S.M.leRoîCarol La VÎe Ïntellectuelle 
a. reçu M. Kasldolac Le professeur Et. Laurent et le, 

Poilus d'Onent de Bdgradf' étaient I 
représentés par le profc"scur Cantel 
et leur drapeau. 

M. Baduel, secrétaire général du 
Congrès, donna lecture des voeux et 
des revendications des Poilus d'Orient 
et M. Marc Héraut, après avoir salué 
les représentants des a sociations et 
les personnalités présentes, fit l'élo-
ge· de M. Purié comme ancien com-
battant et comme diplomate. 

Un discours 
de M. B. Purié 

La séance de clôture du congrès a 
été marquée par un vibrant discours 
du ministre de Yougoslavie à Paris, 
qui prit encore la ' parole au banquet: 

,, Vous avez pris pour cadre de vos 
délibùatlons la charmante cité de 
Toulouse, un des foyers spirituels de 
votre prestigieux Midi qui en incarne 
magnifiquement le génie, ville riche 
d'un passé tourmenté, riche surtout 
a une tradition littéraire et artistique 
bien établie. La région où elle est si-
tuée, reliant le Languedoc à la Gas-
cogne, ne vous semble-t-il pas qu'elle 
s"apparente ave<. certaines contrées 
de mon pays par le relief du sol, la 
richesse de la couleur et, surtout, par 
les traits communs de sa population 
avec le peuple yougoslave? N'est-elle 
pas, comme lui, fidèle et sensible, 
passionnée pour /es causes qui lui 
sont chères? Elle est encore généreu-
se et accueillante. 

Et ce n'est pas sans -émotion que 
j'évoque ici /'accueil que Toulouse et 
sa région avaient fait aux enfa11ts 
serbes après le tragique exode de 
l'Albanie en 1915, pour les recevoir 
encore tout grelottants et hâves dans 
l'intimité chaude des lycées et collè-
ges; aux réfugiés civils, aux 1ruli/és 
de guerre et un peu plus tard éi nos 
étudiants. L'Université de votre ville, 
Monsieur le maire, a conquis des li-
tres permanents à la reconnaissance 
de la nation yougoslave tout entière 
pour avoir form{, dans les disciplines 
dt: son enseignement et habilité pour 
leur haute mission plus de 300 étu-
diants serbes, qui tous occupent au-
icurd'hui en Yougoslavie des postes 
responsables de commande spirituel-
le. Toutes les Fawlté de Toulouse, 
arec /'Institut électrotechnique et 
l'Ecole vétérinaire avaient rivalisé 
d'efforts et de générosité. 

Voilli de quelle façon Toulouse, 
toujours fidèle à la cause de l'amitié 
franco-yougoslave, a compris et ac-
compli la part de la tâche qui lui 
avait C:chu ..•. 

Les hnctions que ïexerce rre per-
n.ettent de st1ivrc d'assez près les 
faits et gestes qai marquent de leur 
empreinte la ro11te q11e nous faisons 
ensemble. 

Aussi suis-je heureux de pouvoir 
p1oclamer très sincèren:ent qu'à mon 
a.is, la eau e de notre amitié, loin de 
s11bir une atteinte ou · une éclipse, 
trouve, en présence de /'évolution la 
plus rc'cente des àénement politi-
Qt'es, des aliments nouvea11Y. L"un 
d"cux fut certainement le dernier 
voyage du Maréclwl Franche/ d'Es-
pè, cr en Yougoslavie, accueilli en chef 
respecté et aim(• par les anciens sol-
dats qu'il condui il à la plus he/le des 
victoires. Le Maréchal ne cacha pas 
sa satisfaction devant les manifesta-
tion spontanées d'arrUié franco-rou-
goslave que sa· seule présence a susci-
iüs au milieu d11 peuple frère. Je ne 
i 0ais rien de plus touchant que /'entre-
tien que /e Maréchal voulut bien ac-
ccrder, il y a quelques jours à Ople-
nac, à quelques anciens soldats tous 
décorés de l' Etoile de Karadjordje, 

On mande de Budapest: 
L:ne mis;ion militaire allemande a 

0t6 reçue en Hongrie, d'une façon 
fort discrète, comme si le, milteux 
re~ponsables ne tenaient pas à appeler 
l'attention sur ses faits et ge_stes. Elle 
comprenlit deux généraux et deux 
nrniors-experts. 

Les cercles diplomatique, rappro-
chent de cette visite la nonvelle que 
le général Goering doit participer 
p\-ochainement à une grande chasse à 

(Suite de la 1-ère p. 5-ème col.) 

L'anniversaire 
du Roï Carol 

C'est sous la forme d'une fète de la 
jtunesse groupée en organü,ations na-
tionales et sportives et spécialement 
cl.es ,,1trajeri'' - gardiens du pays -
que le pays tout entier a célébré le 8 
juin, Je sixième anniversaire du règne 
de S. M. Je Roi Carol II. 

qui l'on attribue aussi une portée Vingt cinq mille garçons et jeunes 
politique. Tout porterait à croire que filles venus de tous les coins de Rou-
i' Allemag-ne d la Hongrie préparent manie accueillirent le Roi Carol II, 
une action commune, au cas où des le Prince Régent Piaul et M. le ptési-
complications auraient lieu dans les- dent E. Benes, ainsi que les membres 
quelles la France, la Russie des So- du gouvernement, sur le grand plateau 
viets, la Tchécoslovaquie et l'Italie Cotroceni. 
viendraient en conflit arec ces deux ~- M. le Roi de Roumanie pronon-
pays. ça un discours sur les tâches d,es 

L'opinion publique allemande et ,,Jtraje,·i'', appelés à devenir ,,des ci-
hongroise s'imagine, malgré les dé- toyens et des soldats fiers, conscients 
mentis, que la Russie des !:oviets a d11 rôle de chacun pour la grandeur 
construit en Tchécoslovaquie une sé- du pays". ,,Soyez fiers et adtesrez votre 
rie de champs ~•-aviation avec des pi- salflt à la jeunesse yo1tgoslave et 
lotes et mécaniciens russes. La seule tchicoslovaquel" . 
hypothèse d'une se.mblable possibilité, . . • . 
si absurde qu'elle soit sert de pré- Un grand defile devant les tco1s 
texte aux facteurs alle:nands re pan- Chefs d'Et~t termina cette manifesta-
sables pour proposer à la Hongrie une I tion. de b Jelrnesse roUJname. 
collaboration aérienne. . 

Le correspondant du News Chroni- L·acc ident 
c/C' à Budapest dit que la victoire ita- de Cotroceni 
lienne en Afrique et l'indécision de la 
G1 ande-Bretagne ont produit e11 Hon-
grie une plus forte impre. sion qu'en 
Autriche .. Toutefois, Budapest n'a pas 
encore choisi entre Rom~ et Berlin. 

II est vrai que la Hongrie et l'Au-
triche évitent des relations plu étroi-
te~ avec l'Italie, en qui elles n'ont pas 
confiance, de même avec l'Allemagne, 
q11'elles redoutent. L'Autriche et la 
H!lngrie n'oublient pa;: que l"[talie 
le~ a trahies en 1914 et que les Alle-
mands le, ont traitées pendant la 
guerre comme quantités négligeables. 

à exalter la cause qui nous est chère, 
a r t;pondu brillamment à l'attente de 
l'opinion publique angoissée par des 
événements tragiques. Au lendemain 
de l'affreux crime de M arsei/le, vous 
sentîtes toute la profondeur de la 
douleur qt1i s'empara de la nation 
ycugoslave et vous mîtes votre coeur 
près du nôtre pour conduire le deuil 
de fa France. Les hommages divers 
que vous rendîtes à la nation yougo-
slave resteront toujours gravés dans 
nos coeurs reconnaissants." 

Je salue avec empressement tous 
les brillants collaborateurs du maré-
chal ici présents qui , aux postes res-
ponsables de l'armée d'Orient, ont 
apporte' leur part d'intelligence, de 
stience et de courage dans l'effort 
commr,n couronné par la victoire. J'y 
vois avec Rrtind plaisir le premier 
chef de celle armée, Je général d' A-
made, qui ajouta à sa gloire du Ma-
roc celle des Dardanelles." 

M. Atl!"er, préfet de Haute-Garon-
ne, qui pr0,icla,t le banquet, exalta, 
lui au,,i, la i>rJ\oure de~ Poilus d'O-
rient et salua, en la personne de M. 
Pmié, toute la Yougo. lavie. 

A Carcassonne 
Ce beau Congr~, admirablement 

organisé par MM. Ginoulhac et Siré, 
fut accompagné de divcr,es manifes-
tations. patriotiques et ,uivi d"une vi-
site à la Cité de Carcassonne, où le 
colonel Bou0 quet remit un drapeau à 
la section de l'Aude des Poilus ù'()-
rirnt. 

Au cours d'une réceptton ù l'Hütel-
de-Ville, M. Dons, premier adjoint, 
salua M. Purié, le ,,représentant de la 
natlc,n-soeur". C'est donc sur une 

Un grave accident s'est produit 
pendant les fêtes de Bucarest: une tri-
bune, au cours des solennités des stra-
zeri, s'est effondrée sous le poids de 
la foule. Trois personnes ont été tuées 
et un grand nombre blessées. S. M. 
le Roi C-.rol s'est rendu aussitôt sur 
le lieu de la catastrophi et a person-
nellement donné des ordres pour ef-
fectuer le sauvetage. Cel accident a 
provoqué une grosse émotion parmi 
les 50.000 spectateurs de la revue de 
Cotroéani. La catastrophe, qui au-
mit pu avoir des conséquences encore 
plus graves. a été douloureusement 
ressentie en Yougoslavie. 

Décorations 
S. M. le Roi Carol II a bien voulu 

décern,er à M. Milan Stojadinovié, 
chef du gouvernement yougoslave, les 
insignes de Grand'Croix de J'Ordre 
pour le Mérite, et les insignes de 
Grand'Croix de !'Ordre de !'Etoile 
Rownai~ à M. M. Spaho, ministre 
des Communications, à M. Milan 
Antié, ministre de la Cour et à M. 
Kasidolac, ministre de Yougoslavie à 
Bucarest. 

Le départ 
de Bucarest .... 
Le Prince-Régent Paul est reparti 

pour Belgrade par train spécial le 8 
juin à 17 heures. S. M. le Roi Carol 
II l'a accompagné à la gare où se 
trouvaient pour le saluer M. Ed. Be-
nes, président de la République Tché-
co,lovaque, le Prince-héritier Michel, 
le Prince Nicolas, M. Krofta M. Ta-
taresco, avec les membres du gouver-
ne.ment, les ministres de France et de 
Tchécoslovaquie ,l Bucarest, etc. 

Avant Je quitter la Roumanie, on 
Alte se Royale a fait un don Je 
100.000 lei pour les puvns de Bu-
mrest et un autre de 5:J.000 lei pour 
les victim~s de l' a:ci<lent <le Cotro 
éeni. 

. . . et le retour 
à Bel2rade 

aujourd'hui paîsihles paysans et chefs nouvelle manifestation d'amitié frau-
de familie... co-yougoslave que devait se c.lore la 

Votre Fédération, fidèle à sa mis- XIV-ème assemblée statutai·e des 
Sion d'être partout et lr.ujours pr/lte Poilus d'Orient. 

Le Prince-Ré51:nt était de retour à 
Belgrade hiet matin, à 11 h. 30, en 
gare de Topéidcr, où l'attendaient 
L.A.R. kt Princesse Olga et la Prin-
CE-~se Hélène, les régents royaux, M. 
R. tankovié et I. Perovié, le prési-
d,ent du Conseil, M. Stojadinovi~, 
avec les membres du gm1vernemen t, 

Feullle:fon 

La malédiction du ,,kum "(') 
Fragment d'un conte paysan de Janko Veselinovié 

(Traduct ion par Melle S. Kofanin, 
professeur à Belgrade) 

s'en va à son travail. C'est qu 'il ne 
doit pas y a voir de confusion!. .. 
Alors il se lave, se signe plusiellrs 
fcis, va jusqu'au cardak(5), y monte 
et remplit sa musette de maï , puis 
il s'assied, l'égrène et le donne à 

les champs ondulaient les blés er les manger aux petits chochon de lait. 
riches maïs, et . ur les pâturages I ais-

I. 
Nous avions pour kmel(2) mon 

\Uisin Stanujlo Puret1è. Ce qu'il était 
riche et comme il avait une grande 
zadru{(a (3), cet homme, cda ne se 
voit plus, à l'heure qu'il e:;t. Lui, le 
domaéin(4), puis ~es quatre frères, 
pLis deux fils de ses fréres ma, 1é.-, 
puis deux autres et son propre fils, 
non mariés, puis troi filles à marier, 
puis les femme~, le~ enfants - plein 
la maison. Des propriétés - la moitié 
du village. Et des champs, et des 

saient une légion de chevaux et des 
troupeaux entiers de boeufs, de mou-
tons et de porcs. 

Stanoilo était un homme de haute 
taille, droit comme une chandelle, la·-
gl! d'épaules et vigoureux. Il suffisait 
de regarder "es tartes main pour S"! 
ranger sur son passage. Il devai1 
avoir dépassé la cinquantaine, car il 
g-ri•on11a1L Il était cl"humeur étrange. 
Ci:- qu'il a dit, il ne s'en dédit pas, 
d~v1 ait-il y perdre la tête! Il n'écou-
tait persoune, il n'en faisait qu'à sa 

(Cétait son occupation préférée). 
Quand il revient, il appelle la bru qui 
le sert (généralement la plus jeune 
des fen11;1es); elle apporte de quoi se 
laver et lui verse l'eau sur les mains. 
Cela fait, elle lui apporte le petit dé-
jeuner; quand c'est jour gras, de la 
viande fumée ou dll lard, quand c'est 
r.iaigre, de la papula(6) de haricots. 
Mais qu'on jeûnât ou non, il y avait 
toujours sur la table une pogaca (7) 
blanche comme neige et qui pliait 
s::ius le couteau comme une lanière de 
et·ir. Il prend sa gourde, se signe, pré,, des pâtura«es o.:t des bois·, sur tète. Dans sa maison, nul n'osait dé-... i1,,·oque Dieu el son Saint Archange, 

(1) le kum - témoin au mariage 
ou parrain au baptême - est parti-
culièrement honoré chez le;; Serbes. 
Le kumstvo (le fait d·ètre kum) est 
une e:pèce de parenté d'élection, plus 
sacrée que la parenté de sang. Janko 
Ve elinovié a peint dans ce conte les 
moeurs anciennes du peuple serbe 
pour qui l'offense faite au kum est 
un acte sacri lège qui attire la colère 
divine. 

(2) maire. 
(:3) Communauté J"amiliale, compre-

nant tous les 111<:mhrcs d'une famille 
ltUi habite nt ensemble, quelquefois 
une centaine de persunnes. 

(4) chef d"une zadruga 

sobéir à ,es ordres - à la mairie non 
piiis s·en verse ... Ensuite iÎ déjeune. plus; sinon il se mettait en colère et 
Quand il s'est rassasié, la bru retire frappait avec tout ce qui lui tombait 
la table et lui er t le vin. Il sort son sous la main. D'habitude il portait un 
long cibuk(S), cherche sa blag11e à 

fouet dont il cognait, dans ses mo- tabac qu'il a faite d'une vessie et 
ments d'humeur, quiconque 8e 1rou-

bourre sa pipe; sa bru lui apporte 11ne vait sur son passage. 
braise et pui il tire ses bouffées. 

Point de tel domaéin dans le mon-
de entier! Tant de monde, tant d'en-
fants - et tous comme des anges. 
Il se lève le matin, et de bonne heure, 
et le voici qui s'éc rie: ,,Millsav! .. " 

L'aîné des frères arrive; alors Sta-
ncjlo distribue la besogne et chacun 

Quand tu viens le voir chez lui, tu 
es accueilli - Dieu me pardonne! -

(5) grange sµrélevée. 
(6) sorte de purée. 
(7) pain plat comme 
(8) longue pipe. 

une galette. 

le ministre de Tchécoslovaquie à Bel-
grade, M. Girsa, et le chargé d'affai-
res de la Légation de Roumanie, M. 
Papiniu. . 

Puis, acclamée par l'assistance, Son 
Altesse Royale gagna aussitôt le Pahis 
blanc. 

Une déclaration 
de S. A. R. le P:cïnce, 

Ré2ent Paul 
L'Echo àe Belgrade tient à souli-

gner l'importance des déclarations 
que S. A. R. le Prince-Régent Paul a 
bien voulu faire ,au grand journal rou-
main ,,Univers11!", à l'occasion des en-
tretiens de Bucarest. 

,,Je suis particulièrement heureux 
d"avoir pu rendre une nouvelle visite 
à la Roumanie amie et alliée, d"avoir 
vu les richesses el -les beautés de son 
sol, d'avoir constaté les progrès tou-
jours , croissants de sa capitale et 
d'avoir pris contact avec les repré-
sentan1.s les plus éminents ~e sa vie 
politique et sociale. 

Au cours de nombreuses années de 
collaboration féconde et de sincère 
amitié entre nos deux pays, c'est 
presque une habitude que les diverses 
questions qui nous intéressent soient 
traitiées directement, sans intermé-
diaires, Voilà une des meilleures tra-
ditions qui fut cultivée, grâce aux 
liens de parenté, par feu le Roi 
Alexandre, dont à notre tour nous 
suivons le magnifique exemple. 

De même, nous ne pouvons oublier 
les liens de sang qui unissent la Mè-
re de notre jeune Roi à la Roumanie 
amie et alliée. 

Tout ce que j'ai vu et tont ce que 
j'ai entendu au cours de mon séjour 
en Roumanie, renforce mon opiuion 
que notre collaboration dans le ~adre 
de la Petite Entente est d'une rnleur 
inappréciable pour nos deux peuples. 

Mais cette collaboration ne date 
point d'hier et n'a pas été créée seu-
lement pour les nécessité~ des temps 
d'après-guerre qui exigP.nt que nous 
fassions tous les sacrifices possibles 
afin d'assurer une paix durabli.! et le 
maintien de l'état de choses actuel. 

Depuis des siècle5, nos p~uples ont 
vécu en amitié. Toutes les questions 
qui se sont posées :iu cours des év{-
nements historiques ont toujours 
trouvé une solution pacifique et ami• 
cale. L'histoire des relafüins entre la 
Roumanie et la Yougosl:ivie doit ser-
vir comme le meilleur exempll', no-
tamment à cette époque où il est pos-
sible de créer les conditions d'une ami-
tié durable entre deux p1!!lples voi-

On mande de B11ca1est: 
S. M. le Roi Carol II a re~u le 2 

juin en audience solennelle Je nou-
veau ministre de Yougoslavie à Bu-
carest, M. Kasidolac, qui a remis au 
Souverain ses lettres de créance. 

M. Titulesco, ministre des Affaires 
étrangères, M. Avakumovié, conseiller, 
et le personnel de la Légation royale, 
l'attaché militaire de Yougoslavie, as-
sistaient à cette cérémonie. 

Les délégués 
de la ,.Légion britannique" 

à Belgrade 

Un monument 
à Janko Veselinovié 

Le dr. Macek, qui était présent 
comme membre du jury, fut longue-
ment acclamé à son arrivée. Le pu-

L'inauguration solennelle du 1110- blic a salué de façon particulièrement 
nument à Janko Veselinovié, un des chaleureuse les Croates du Buri;en-
meilleurs et des plus populaires con- land, qui vivent, on le sait, sous le 
tcurs yougoslaves, a eu lieu diman- régime autrichien. 
che à Belgrade dans le parc de Ka-
lemegdan. Nos artistes 

Né en 1862 dans un petit village au Salon de Paris 
On nous mande de Paris: de la Maeva, Veselinovié servit com-

11re instituteur dans divers villages 
de la Serbie et publia ses premiers Mme Vuka Velimirovié, la statuai-
contes de la vie paysanne en 1886 à re bien connue expose au salo,1 de 
::'iabac. Le uccès de cette littérature Paris un très beau buste de la Mère 

des Jugovié, d'une grande noblesse ~t spontanée, optimiste, riche de la joie 
de vivre et exaltant les moeurs pa- d'une exécution magistrale. En cette 

L • t ts d I L • · br· oeuvre revit une des plus émouvan-es represen an e a eg1011 1- triarcales du village, l'amour, la for-
. · · h" ' B J d tes pages de l'histoire yougoslave, !ttmuq1te sont arnves 1er a e gra e ce, la santé et !"attachement à la ter-

ou ils seront pendant deux jours les re, pénétrée de lyrisme et de sens célébrée par la poésie populaire. Une 
hôtEs de l'Association des titulaires social, particulièrement à l'égard de autre scu lpture symbolique: Le destin, 
de l'ordre de !'Etoile de Karadjordje la vie des ,,zadruga", fut tel que Ve- est remarquable par la sobriété de 
avec glaives. Les anciens combattants selinovié fut appelé bientôt à entrer ses lignes et la puissance psycholo-
1::ritanniqu,es s'insctivirent 'lux Livres dans la rédaction de Srpske Novine gique. 
• l · 1 · d' Notre distingué collaborateur, :\\ '"' Pa ais roya , prus se ren 1wnt au à Belgrade. Plus tard, il devint dra-

mont Avala où ils fleurirent le tom- maturge au Théâtre National, redi- Bogomir Dalma, expose le buste dit'" 
b d S Id l regretté et célèbre sociétaire de la eau u o at nconnu. gea la revue littéraire ,,Zvezda" 

Comédie française, Jacques Guilhène, lis partirent ensuite pour Oplenac (L'étoile) et mourut à Glogovac, en 
dont la finesse et la pureté d'exécu-où ils déposèrent des gerbes de fleurs 1905. 

sur les tombes des Karadjotdjevié. La réputation littéraire de Veseli- ·tian rapp,elle les bu tes de Houdon. 
De retour à Belgrade, les légion- novié est due à ses contes el romans C'est une belle oeuvre bien équilibrée 

naires furent reçus par le prési<l,ent de la Maèva, qui représentent un ta-
du Conseil, M. Stoja<linovil, puis pat bleau peut-être trop idéalisé de la 
Je ministre de la Guerre, le général vie collective des villages et de leurs 
Ljubomir Marié, et le maire, M. V. ,,zadruga", mais profondément arlis-
Ilié. Ils ont offert au Ministre di~ la tique. Ses contes inspirés de la vie 
guerre un drapeau britannique pour de Belgrade sont beaucoup moins 
les combattants yougoslaves. réussis. Une de ses oeuvres les plus 

La ville de Belgrade a fait un cha- pénétrantes est le roman historique 
leuremc accueil aux légionnaires, à qui de l'insurrection serbe ,,Hajduk Stan-
la municipalité a offert un dîner de kc". Veselinovié méritait l'hommage 
gala. que lui ont rendu dimanche les let-

s. A. R. Je Prince-Régent ,a reçu tres yougoslaves. 
aujourd'hui la délégation et l'a rete-
nue à déjeuner au Palais Blanc. 

Les légionnaires se rendront ensuite 
à Skoplje pour assister à l'inaugura-
tion solennelle du monument aux sol-
dats britanniques tombés pendant la 
guerre sur Je Front de Salonique. 

C'est le major Fedelston Godly qui 
diri~ la mission. 

M. Behmen à Ankara 

Un revue 
des chorales paysannes 

croates à Zagreb 
La ville de Zagreb a été dimanche 

le théâtre d'une fête splendide à l'oc-
casion du Congrès des chorales pay-
smmes croates. Plus de 50 associa-
tions appartenant à la ,,Selja~ka slo-
ga" (Concorde paysanne), ont pris 
part à cette manifestation, qui fut 
rrhaussée par la présence des Croa-
tes du Burgenland, en Autriche. 

Les membres des chorales étaient 

et très vivante. 
La presse parisienne a fait un vif 

éloge des deux artistes yougoslave, 
dont plusieurs oeuvres ont déjà trou-
vé place dans les musées de France 
et de l'étranger. R. 

L'exposition 
de M. Ci~o Bonaèi 

Le vernissage de l'exposition de 
M. Ciko Bonaci, peintre, a été pré,1-
dé dimanche, au Pavillon de l'art à 
Belgrade, par M. le dr. Loui Bako-
tié, ancien ministre-adjoint des Aftai-
re ~ étrangères, qui a fait un brillant 
discours sur l'artiste et son oeuvre. 

M. S. Behmen, !T]inistre sa ns porte-
feuille, accompagné de Mme Beh-
men, est parti le 4 juin pour la Tur_-
quie où il fait un bref séjour. 

Dalmate, M. Bonaci est avant tout-
le peintre des marines du littoral et 
des scè nes allégorique qui se déve-
loppent sur la mer, toujour bleue et 
limpide, avec les montagnes et tes 
rochers dorés de soleil ou argentés 
par le clair de lune. Ses nus fémi-
nin s chantent la souplesse, ta jeunes-
se et la voluptc du corps humain, el 
ses portraits, bien dessinés et fidèles 
aux traits caractéristiques de l'objet, 

vêtus de leurs pittoresques costumes lui ont valu une rare popularité dans 
nationaux, Qui permettaient de rlis- le, villes dalmate, cl partout où il a 
tinguer les as,ociations du Zagorje expo,é. M. Bonaci, qui fut disciple 
croate, des régions de la Save, de la de Lenoir, se présente pour la pre-
D1ave, de la Lika, de la Dalmatie mière fois devant le public de ta ca-
con'.mental~, de la Baranja, de la Sla-1 pitale qui, dès le vernissage, l'a ac· 

M. Behmen a été salué à lstamboul 
par le gouverneur de la ville, M. 
Vukotié, consul général de Yougo-
slavie et M. Ruhki Rouchdi, secrétai-
re au Ministère des Affaires étran-
gères. 

sins, par bienvejllance et esprit de Le ministre déclara aux journalis-
conciliation. tes qu'il venait eu Turquie à titre 

,•ome et d autres encore . cr.:eilli avec intérêt et sympathie. 
Les chorales sélectionnées ont don• 

Je suis profondément reconnaissant p, ivé. Il souligna la collaboration 
à Sa Majesté le Roi Carol, votre sincère entre les deux pays, que le 
Auguste Souverain, ain~i qu'un Gou- Roi Chevalier Alexandre et le Gazi 
vernement Royal et au p~uple rou- ont inaugurée. 

né des auditions au Théâtre national. UN MONUMENT A VICTOR oYK 
de,ant un public enthousiasmé qui 
accueillit chaque partie de ce beau 
p(ogran1111e par des applaudissement 

main, pour toutes les m11rques d"at - Une réception solennelle fut faite 
tention dont j'ai été l'objl't durar.t au ministre yougoslave en gare d'An-
mon séjour sur le territoire de la kara, où étaient présents MM. T. 
Roumanie. . Rüstü Aras, ministre des Affaires 

Je suis convaincu que ces senti- é1rangères, et Cetinkaja, ministre des 
ments d'amitié étaient adressés en Travaux publics, de nombreux liauts 
même temps au peuple yougoslave fcr,clionnaires, M. B. Lazarevié, mi• 
qui, à son tour, demeurn fermement nistre de Youg-oslavie à Ankara, etc. 
attaché à l'idée de la pluf> parfaite M. T- Rüstü Aras offrit en l'hon-
solidarité avec le pe11p1e roumain, ntur de Mme et de M. Behmen un 
aussi bien devant les ~vénements déjeuner, et le ministre M. Cetinkaja 
actuels que pour !"avenir." un dîner. 

M. Behmen, accompagné de M. B. 
Lazarevié, fit lé lendema in une visite 
à M. Rüstü Aras et à M. Cetinkaja, 

1 rénétiqL1es Le, paysans chantai,•11t 
ccmme chez eux ans musique ni chef 
de choeur. La majorité des chants 
étaient anciens et furent interprétés 
avec une ou lieux voix. Exception-
nellement_ certains chant furent exé-
cutés à plusieurs voix. Très intéres-
santes étaient les vieilles mélodies de 
Turopolje, près de Zagreb, et les 
chants de Ovèarevo, près de Travnik, 
dont l'un remonte à environ 500 ans. 

Plu ieurs dan es ont été exécutées 
aux sons des ,,tamburica", cormenu-
ses, fllltes rustiques et autres instru-
ments primitifs, comme ceux de Do-
brinj e, s11r l'îl e de Krk. ' 

M. Spaho 
à Bucarest tl dans l'aprè,-midi, au Président clu A la fin de cette cérémonie, M . 

Conseil. Freidenreich a cité les paroles du dr. 
Le ministre de Yougoslavie à An- Macek disant qu'un peuple fier de sa 

Pendant les fêtes de Pentecôte 
l'île de Lopud, près de Dubrovnik, a 
inauguré avec solennité le monum.:rH 
au poète tchécoslovaque Victor Dyl,, 
décédé il y a quatre ans au I;or<l de 
l'Adriatique sla,ve. Le monument 3 

dé élevé par la municipalité de l'île 
et le amis du poète. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONA.I. 

Mercredi, 10: Rigoletto, opér1 clc-
Verdi; - Jeudi, li: Le mariMé' de 
Charlie Chaplin, pièce de llié-Jejo; -
Vendredi, 12: Aida, opéra de Verdi 
(avec Marko R.otmüller, de l'Opera 
cre Zurich); - Samedi, 13: Le Pope 
Cira et le pope Spira, pièc<! de St. 
Sremac; - Dimanche, 14: l.'é•1entr;il 
de Lady Windermere, pièce j'Osnr 
Wilde. M. le ministre Spaho, est rentré 

de Bucarest à Belgrade au lendemain 
des fêtes de Ll Petite Entrnte. 

k&ra, M. Branko Lazarevié, a offert culture ne peut jamai périr. Il a Petite cène (salle Luxor): 

C'~st le conseiller du Ministère des 
Communications, M. Bojovié, qui doit 
poursuivre, avec les experts roumains, 
l'élaboration du projet de convention 
rtlative au nouveau pont sur le Da-
nube. 

comme un vladika(9). Tu restes là à 
regarder tout ce monde qui se démène. 
D'habitude, Stanojlo se tait et fume, 
et quand il a besoin de quel que chose 
- il ne fait que de gratter la gorge ... 
Alors elles volent, ses brus, comme si 
on leur avait mis des ailes! Elle cher-

également en l'honneur de M. Behmert constaté que la revue a fait preuve Mercredi: Gobseck, pièce de H. lie 
un déjeuner auquel il avait convié le d,, la haute civilisation du peuple Balzac et Hasenclever; - JeuJi: Le/a 
chef du gouvernement turc, les mi- paysan croate. Il faut que les intel- aura aussi un chapeau, rkce de .'Ill. 
ni~tres des Affaires étrangères, des lectuels édifient leur culture sur des Begovié; - Vendredi: Gobsee,k; -
Travaux publics, et les ministres de fondements paysans, c'est-à-dire au- Samedi: Par-dessus les mort,, pièce 
Grèce, de Roumanie et de Tchécoslo- tc.chtones, et su ivant une expression de D. Nikolajevié; Dimanche: 
Yaquie à Ankara. spécifiquement croate. L'averse, pièce de P. Petrovié. 

échangent des saluts et déposent leur 
plainte. Stanojlo écoute chacun at-
tentivement et après seulement il dit: 
,,Que telle ou telle chose soit laite 
comme ceci ou comme 
ainsi dit, ainsi fait. 

cela'" et 

cela soit comme du pain, si tu veux à parler de Stanojlo. Les jeunes ai-
le rassasier! ... II n'y a pas à dire, n,aient beaucoup parler à ~ifo-Sreéko. 
un pareil krnet, les autres villages Stanojlo en eut vent. li devint com· 
n'en ont pas. me fou, quand on le lui dit: ,,com· 

Les jeunes n'aimaient pas précisé- ment, lui seul oser s'opposer à moi? 
ment tanojlo. Il leur dépll!isait par Ql'oi, /es autres peuvent se taire et 

Quand nous devons nous rassem- son attitude autoritaire - qu'il eOt 
~hent des yeux ce qui manque, car bler soi t pour un conseil, soit pour raison ou non. Mais il s n'osaient pas-
Stanojlo ne parle pas. Et toi. .. tu n'as une corvée, Stanojlo aussitôt - un ser par-dessus les anciens. 

fui seu l me calomnier? Il me Je paieril 
sur le champ!" .. .. 

Voilà ce que pensait Stanojlo ... Et 
déjà sur le point de se précipiter et> 
de prononcer son jugement: ving-r: 
cinq, Veliko!. .. il se retint pourtant, 
réfléchissant: ,,Qu'y puis-je? c'est un 
vieil homme, et puis... et puis, après 
te ut, il est mon kum ... qui l'oserait?" 

qu'à dire ce que tu désires - en jc:ur d'avance - donne un ordre au Et Slanojlo? li faisait son kmet 
moins de ri en tu l'as devant toi!. .. crieur, Veljko le borgne, et celui-ci comme à l'habitud e. Il ne pouvait 
Ainsi, par exemple, tu voudrais b9ire le communique au peuple. Ce qu'il croire qu'il pût se trouver quelqu'un 
du ,,raki cuit", tu n'as qu'à le dire - sava it crier, celui-là! Il enf le sa voix, pour s'opposer à lui .... Et pourtant, il 
dans la maison de Stanojlo il est per- pour qu'on l'entende dans le village s'en trouva .... 
111is de demander: entier!... Et alors, tâche un peu de 

- Apporte-moi donc une ,,cuite", ne pas venir, tu n'as qu'à te tenir_ coi. 
mon enfant.. . Tu as beau te défendre, disant que tu C"était son kum, reéko Sokocevit. 

11. 

Ça y est déjà! n,as pas entendu - Stanojlo ne fait - - - - - - - - - - - -
que de te lancer un regard, puis il Une fob, je ne sais pourquoi, il se Et au village? ... Au village il était 

· décroche·. chamailla le kmet Stanojlo. despote comme chez ltu. 
Dans le temps il n'y avait pas de 

tribunal, mais quelque arbre touffu 
devant la maison du kmet ou au 

Et Stanoilo dit quelques chose, éiéa(l l) Vingt-cinq(I0) Veliko!... c:: 
va-t'en lui dire! ... Il prétend qu'il ne - deéko ne lui donna pas rai son. 
t'a pas entendu. Stanojlo, habitué à être écouté, se 
________ ____ retint devant les gens à grand'peinc, 

milieu du village - c'était là le cela et mais il se mit dès lors à haîr son 
tribunal. Là le kmet rendait son Les gens d'âge aimaient 
jugement aux parties venues pour se 
plaindre. Chez nous aussi - juste à 
la croisée des chemins - il y avait 
un arbre; il n'y est plus maintenant. 

chantaient les louanges de Stanojlo 
en toute occasion. 

kum Sreéko, et il guettait une occa-
sion favorable pour lui rendre peine 
pour honte(l2). 

Ciè'a-Srec.ko, de son côté, parlait 
à mots couverts contre Stanojlo , le 
traitant de ,,despote". Où C]u'il vint 
parmi les gens, au.sitôt il commençait 

• 
(11) vieux signifie ici: le père 

Les jours suivaient les jours. L-:s 
gens vaquaient à leurs travaux. Cica-
Sreéko semblait s'être un peu calmé. 
mais tout de même il chuchotait con-
tre Slanojlo; et Slanojlo, lui, atten· 
dait une occasion de tout faire payer 
i son kum Sreéko. Elle ne tarda pas 
a se présenter. 

C'était juste le jour de ,,Ognjena 
Marija"(l3). Les hommes, -d'habitude 
ne travaillent pas ce jour-là, mais ils 
s'étaient ras emblés autour de la 
,,croix" et ils bavardaient. II y avait 
Stanoilo, et Sreéko et d'autres han:. 
nêtes domaéini. Ils étaient assis et il, 
eau aient. 

- Qui ce/a peut-il être là bas? dit 
cica-Jova. 

Stanojlo va se mettre à ,,la croix" 
(le carrefour où l'un plante d'habi-
tude une grande croix). Ceux qui ont 
à porter plainte ou à faire un procès, 
s'approchent de lui, invoquent Dieu, 

- · Voilà qui est bien. Voilà com-
rrent Il faut faire quand on est kmet! 
Il ne va pas longtemps tourmenter 
le monde, disant et tu es ceci, tu es 
celà ... il vous décroche des coups qu'il 
en fume! Après cela, point de déro-
bade; ce que Stanojlo dit, il faut que Sreéko. 

(12) c'est-à-d ire prendre 
vanche. 

sa 
(13) la Bi en heureuse Marie. re• 

(Voir la suite en 4-ème p. 5-ème col,) (9) évêque ,,orthodoxe" (10) vingt-cinq coups de bâton. 
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Le ~onde et la. Vïlle' L'anniversaire du Pape 
et l'Action catholique 

yougoslave 
La Cour 

S. M. LE ROI A L'EGLISE 
DU CHRIST ROI 

M. le Roi Pierre II et L. R. A. 
les Princes Tomislav et André ont 
rendu visite le 6 juin, à l'église catho-
lique du Christ-Roi, rue Krunska. A 
l'entrée de l'édifice Sa Maj_esté fut sa-
luée par Je dr. Matij:i Petlié, curé de 
la paroisse, et les vicaires, à qui le 
Ro: serra les mains en les · remerciant 
de- leur accueil. 

S. M. le Roi et les Princes royaux, 
après prière devant l'autel, s' intéres-
sèrent à l'intérieur de l'église et aux 
orgues sur lesquelles M. Arb1eki, un 
Russe, leur joua quelques diants reli-
gieux. Après être restés plus d'une 
heure à l'église, Sa Majesté et les 
Princes prirent congé des prêtres et 
fwent acclamés à la sortie par l~ 
foule et les [enfants. 

S.A.R. LE PRINCE-REGENT PAUL 
ET LES ARTISTES 

S.A.R. le Prince-Régent Paul a fait 
l'acquisition de quinze oeuvres expo-
sées au Salon de printemps qui vient 
de fermer ses portes à Belgrade. 

Dix toiles, deux aquarelles et trois 
sculptures appartenant aux artistes 
Becié, Vidmar, Vlajnié, Vuskovié, Jo-
sié, Milunovié, Petrovié, Sedej, Cele-
bonovié, Ruzi&:a, Zupan, Rosandié, 
Tomié et Palaviéini, viendrpnt s'ajou-
ter aux belles collections du Musée du 
Prince Paul, qui est la fierté de la 
capitale. 

La Dioloma.tie 
UN TELEGRAMME DU PAPE 

AU NO 'CE APOSTOLIQUE 
S. Exc. Mgr. Pellegrinetti, nonce 

apostolique, ayant transm is de Bel-
grade au Pape Pie Xl, à. l'occasion du 
80-ème anniversaire de sa naissance, 
les voeux de· év€que , du clergé et 
des fidèles, a reçu la réponse sui van te 
de S. Ern. le cardinal secrétaire 
d'Etat: 

M. SCHACHT A BELGRADE 
M. Schacht, président de la Reichs-

bank et ministre de l'Economie na-
tionale, arrive jeudi à Bèlgrade. 

Distinctions 

On mande de Rome: 
S. S. le Pape Pie XI a célébré le 

jour de la Pentecôte le 80-ème anni-
versaire de sa naissance, .au cours d'u-
ne cérémonie dont la presse quotidien-

La Régence royale, au nom de ne a rendu compte et qui déroula ses 
S. M. le Roi Pierre li vient de nom- fastes dans la basilique Saint-Pierre. 
mer M. Vaclas Oltachevski, rédact~ur A cette occasion le Souverain Pon-
de la Republica à Lodz (Pologne), tife '<lvait réuni !Es dirigeants de l'Ac-
officier de la Couronne yougoslnve; tion ratholiq!fe de 24 Etats. La You-
M. Marian Voydils, journalis te à Var- goslavie était représentée par une dé-
scvie, officier de Saint Sava; M. An- légation qui comprenait plusieurs 
toine Hocelchinski , rédacteur de chefs catJ1oliques croates et Slovènes, 
P1zeglad à Poznan, chevalier de Saint venus de Zagreb, Ljubljana et Mari-
SaYa, et M. Basile Glouzduvski, cor- bor, •luxquels s'était joint le P. Jam-
re5pondant de journaux polonais à btekovié, <le la Société de Jés11s, venu 
Belgrade, secrétaire général de la de Belgrade. 
Ligue polono-yougoslave, chevalier La délégation, qui était complétée 
de la Couronne yougoslave. par la colonie yougoslave de l'Institut 

'' St. Jérôme, que dirige Mgr Madjerec, 
Le gouvernement françai s a décer- a visité !'Exposition internationale de 

né les palmes académique~ à Mme la presse catholique; elle ,a participé 
Melita Pivcc-Stelé, bibliothécaire à la à. l'audience donnée par Pape le 
Bibliothèque d'Etat à Ljubljana, doc- jour de la Pentecôte comme à l'office 
teur ès lettres en Sorbonne, pour son de Saint-Pierre. Enfin elle a assisté à 
remarquable volume sur ,,La vie éco- la réunion ,générale de l'Action catho-
ncmiq11e des ' provinces illyriennes 'liq11e, où Mgr. Pizzardo ,a traité des 
(1809-1813 )". problèmes actuels de la collaboration 

Dans les Clubs 
Les deux plu grandes sociétés an-

glophiles de la capitale, qui travail-
lent au rapprochement et à l'amitié 
entre les Yougcslaves et le monde 
anglo-saxon, le Club ang/o-américano-
yougoslave et la Société des Amis de 
/a Grande-Bretagne et des Etats-
Unis, ont fusionné et siègeront en-
semble à la rue Dobrinj slrn 10 (vi s-a-
vis du Musée du Prince Paul). 

M. Momcilo Milo;e,·ié, directeur 
de l' imprimerie de l'Etat, a été élu 
président de l'association des Ligues 
~oul('oslavo-tchécoslornq11es_ en You-
fosla,·ie. 

internationale. 
Les délégués croates et slovènes sont 

entrés en relations avec de nombreu-
ses personnalités étrangères, notam-
ment avec les délégués français, Mgr. 
Beaussart, évêque auxiliaire de Paris, 
le général de Castelnau et le général 
Toumès, et a l' ec les délégués b;elges 
que présidait le P. Cardiju, le grand 
org.inisateur des oeuvres sociales. 

En rhonneur 
de M. Mosclck.i 

En 1éponse aux félicitations en-
, oyées par S. A. R,. le Prince-Régent 
Paul à l'occasion du X-ème anniversaire 
de on élection à la présidence de !a 
République de Pologne M. Mosciski, 
a envoyé le télégramme suivant: 

L'ECHO DE BELGRADE 

Impressions 
de Roumanie 
D'après les paroles du grand sa-

vant roumain N. Jorga, un peuple 
n'est pas seulement une partie d'un 
pays, u,1 besoin économique ou une 
création passagère des traités inter-
nationaux, mais l'essence d'un peuple 
se reflète dans son âme même. Cette 
âme des larges masses d'un peuple 
est quelque chose d'élémentaire et de 
presque mystique. Connaître cette 
âme est un des besoins élémentaires 
des temps présents. 

C'est parce qu'ils sentaient ce be-
soin d'un contact avec l'âme du frère 
roumain, qu'un groupe d'intellectuels a 
jeté, le 6 juin, les premières bases d'une 
Ligue yougoslavo-roumaine. Cette cir-
constance éveille chez moi l'agréa-
ble souvenir de mon récent séjour en 
Roumanie où j'eus dernièrement la 
pcssibilité d'entrer en contact avec 
ce qui est ,,élémentaire" cher: nos 
amis de Roumanie. 

Je suis parti en voyage avec beau-
coup d'incertitudes, ne connaissant 
rien de la langue, ni de la culture, 
ni des sciences ni des arts de Rou-
manie. Je suis rentré du voyage avec 
cette exacte certitude que, grâce au 
contact et à la bonne volonté réci-
PIOQue, j'avais réussi à sentir ce que 
peut-être je n'ai pas compris et à 
aimer ce qui m'était inconnu. 

Outre la capitale, Bucarest, qui 
peut plain~ par son aspect de grande 
ville, et son organisation, j'ai tenté 
de pénétrer plus profondément au 
coeur du peuple. J'ai vu la mer Noi-
re houleuse dans toute sa sauvage-
rie; le paysan sur les champs de la 
Dobrudza, du Banat ou de la Tran-
sylvanie avec son ardeur au travail, 
la nature avec les cimes des Karpa-
thes et les richesses du sol en pétro-
le. Mais tout cela, si attrayant et 
magnifique sur le moment, ne pour-
rait créer cette impression durable et 
inoubliable qu'a affirmée et_ cimentée 
le contact personnel avec les Rou-
mains et leur accueil cordial envers 
u11 Yougoslave. Je ne saurais mieux 
exprimer mes sentimen ts qu'en disant 
Qu'à traver la Roumanie je me suis 

,,Le Saint-Père vivement louché de 
vos voeux chaleureux envoie en re-
tour à Votre Excellence, aux évêques 
er aux cal1ho/iques de }'ougos/avie 
ur.e spéciale bénédiction apostolique. 

Cardinal Pacelli. '" 

M. V. Belajcié, g"ouverneur des 
Rotary-clubs de Yougoslavie, est par-
ti pour les Etats-Unis d'Amérique, 
ou il prendra part au Congrès mon-
dial des Rotary-clubs à Atlantic-City. 

Les informations 
CO!\FERENCE D'ETATS-MAJORS 
On mande de Bucarest: 

,,J'ai été très touché des voeux que 
\Joire Altesse Royale a bien voulu 
m'adresser à /'occasion du dixième an-
niversaire de iron élection, dont ie senti comme chez moi. Par leurs 

Voire idées et leur mentalité, les gens res-
semblaient aux nôtres et leur amabi-

suis tri:s reconnaissant à 
Altesse." 

LE MINISTRE DE FRANCE 
A PARIS 

Le comte de Dampierre, ministre La conférence annuelle de, élab-

M. M. Stojadinovié, président du 
Conseil el mini tre des Affaires étran-
gères de Yougoslavie, a également 
échangé d~s t~légrammes avec M. S. 
Sladkow$ki, chef du gouvernement 

lité et bienveillance étaient plus hos-
pitalières encore que notre tradition-
nelle et hospitalière amitié slave. 

dc France, a quitté Belgrade hier majors de la Petite. Entente se tien-
sc;ir, pour faire un très bref séjour à dra dans quelques jours à Bucarest. 
Paris, où il sera reçu par le nouveau LES AR.Tl~A S BULGARES polonais. 
ministre des affaires étrangères, M. A BELGRADE Le mini stre de Polog-ne et Mme 

C'est au retour du voyage que j"ai 
ressenti toute la signification des 
idées exprimées par le granc1 penseur 
Jorga. Car j'ai compris, par mon 
voyage en Roumanie, ce que signifie 
être en contact direct avec un peuple 
voisin à qui nous unissent toute une 
série de liens histcli;iques, politiques 
et intellectuels. 

Yrnn Delbos. Une réunion commune des repié- Dembicka ont offert 11ne réce.ption 
On sait que le nouveau gouverne- ,cn tants de la f-édération des arlisa11, iPtilne à la Légation pour les mem-

à P · bre~ de la colonie polonai,e. nH nt françai~ a convoqué · ans, bidgares el des or;ran,,ations arti,a-
aux fins d'informations, un certain nale, yougoslaves s·est tenue le 4 
rn,mbre de chefs de missions dip!o- juin à Belg-rade. Plusieurs orateurs 
matiques. ont fait d~s propositions concrètes 
M. Y. DELBOS REÇOIT M. PlJRlé rour la collahoration entre les orga-

On mande de Paris: nisations des deux pays. 
Le ministre de Yougoslavie, M. B. Le~ me·mbres de la délé).!ation bul-

Purié, a été reçu hier par le nouv~au gare se sont rendus à Op!cnac pour 
ministre des Affaires étrangères, M.

1 
saluer le tombeau du Roi Chevalier 

':I\ on Delbos. Alexandre 1-e r. 

L'assemblée 
de la f 'd , t· d S R I La Ligue yougoslavo-roumaine, qui 

e era IOl1 es O O 5 1 a devant elle un .champ de travail 
vaste et fertile aura d'autant plus de 

. L'assemblée an~uelle de la Fédéra- succès qu'elle réussira à faciliter la 
tion des Sokol~ s est tenue d11nanche I connaissm1ce mutuelle de toutes les 
de:1:31it le representant de S .. '.'1· le I nobles qualités des peuples voisins, 
Roi ;terre Il, le. ~olo~e_l Radovi~, en-

1 

qui se cachent dans le tréfonds de 
tourc de M. R,og1c, m1111 tre de I Edu- l'âme nationale, car Qui repose au 
cation physique, de M. Dembicki, mi-, fond du coeur d 'un peuple peut seul 
ni,tre de Pologne, de M. Richti11;, servir de base à quiconque édifie le, 
dc!égué de la Légation de Tchécuslo- idéaux d 'un meilleur avenir. 
vaquie, des représe ntants des Sokols MILORAD MAR<":ETlé 
bulirares et rus es, M. Minev et Ar-
tamanov. 

L ·assemblée ful ouverte par M. La fondation 
de Passoclation 

Yougoslavo- roumaine 
La fondation de l'Asso :iation y,:11-

3 -

toutes les raisons politiques, intellec-
tuelles, économiques et même senti• 
mentales qui unissent les deux pays 
et justifient l'existence d'un organis-
me de liaison comme la nouvelle so-
ciété. La fondation a été décidée una-

LA VIE POLITIQUE 
L'anniversaire 

du Ministre dr. Korosec 
nimement par l'assistance d'élite qui 
a nommé sur l'heure un comité d'ac- Une imposante manifestation a eu 

lieu dimanche à 0 Menges, près de 
Ljubljana, pour célébrer le 60-ème 
anniversaire de M. Koro~ec, ministre 
de l'Intérieur, le leader des Slovènes 
catholiques. 

Après le discours 
de M. Milan Stojadinovié: 

l'accueil à Zagreb 
L 'Echo de Belgrade a publié de 

larges extraits du discours de M. Mi-
lan Stojadinovié au Congrès de J'U. 
R. Y. La question çroate y tenait une 
place importante. Aussi est-il fort 

tion; rarement une telle réunion a 
été marquée d'autant de sincérité d 
d'enthousiasme, comme si l'idée ap-
prouvée d'avance répondait à une 
nécessité du coeur chez tous les You-
goslaves présents: c'est ce qu'expri-
mèrent notamment MM. Steva Pavlo-
vié, le professeur 2. Djordjevié et -le 
dr. Milan Markovié. 

La population slovène, dans un 
unanime élan, a exprimé sa recon- intéressant de savoir comment la pa-
naissance et son attachement au chef role du président a été accueillie à 
qui a conduit depuis des années, à Zagreb. l\ous citerons à ce sujet la 

lettre du correspondant du Vreme à 
Zagreb et le commentaire de l'Obzor. M. Steva Pavlovié 3 fait approuver 

l'envoi d'un télégramme à M. le mi-
nistre Titulesco, soulignant la coïnci-

travers toutes sortes de péripétie;,, la 
plus importante formation politique 
de Slovénie. 

dence entre cette fondation et la réu- Les ministres, MM. Kozul et Krek, 
nion des trois cliefs d'Etat de la Pe- ainsi que le ban de la Drave, M. a-
tite Entente à Bucarest. tla~en, assistaient à ce jubilé en l'ab-

Puis tous les assistants ont signé sence du jubilaire. 
le procès-verbal qui sera remis à Le premier orateur fut le ministre 
S. M. la Reine Marie de Yougoslavie, des Travaux publics, M. Kozul, Qui 
née Princesse de Roumanie, pour Lui dit que seule la forte conscience po-
annoncer l'heureu e initiative qui litique des Serbes, Croates et Slovè-
tend encore à resserr<>r entre Jes deux nes peut faire de la Yougosla ie un 
nations les liens que symbolise si Etat puissant. Les Slovènes n'ont pas 
heureusement la parenté des deux rejeté l'idée yougoslave en affirmant 
dynasties. j. f>. leurs sentiments slovènes; Slovènes 

• et Croates qui ont mené dans le pas-
M. Titlesco a répondu à ce message sé sous le régime austro-hongrois 

en ces termes: une longue lutte pour leur existence, 
,,Profondément touché de votre ont aujourd'hui le plus grand intérêt 

télégramme, ie vous exprime mes re- à ce que l'Etat commun soit fort. 
merciements chaleureux ainsi que mes Le ministre M. Krek déclara ensui-
meilleurs voeux. 7'itu/esco", te que les premières pensées de cette 

Le Ministre de France 
reçu à Zemun 

assemblée jubilaire doivent être ad-
rtssées au chef slovène, M. Korosec, 
en lui exprimant la reconnaissance 
de;, Slovènes, dont il a assuré le sort, 

Le Cercle français de Zemun a or- en même temps qu'il affermissait le 
ganisé dimanche après-midi, au Na- destin de l'Etat commun. L'orateur 
rodni Dom, une brillante réception en salua également le président du Con-
l'honneur du comte et de la comtesse seil, M. Stojadinovié, et M. Spaho, 
Robert de Dampierre. chefs du parti gouvernemental de 

L'amirale Wickerhauser, présidente l'U.R,.Y., et dit que la réunion de 
di: Cercle, entourée de son comité, . Menge~ prouve que les Slovènes ont 
ac-cueillait les hôtes, venus très nom- accueilli de to_ut leur coeur et unani-
breux, non seulement de Zemun, mais mement le nottveau parti et la politi-
e11core de Belgrade et Pan~evo. Les que d'union de MM. Stojadinovié, 

Selon Vreme la coalition paysanne-
démocrate en général et surtout ,,la 
partie qui a servi toujours de pont 
entre Belgrade et Zagreb" soulignent 
le ton du discours présidentiel qui in-
dique une réelle bonne volonté, un 
effort méthodique vers la démocratie. 

Une pen;onnalité en vue de la coa-
lition paysanne-démocrate a relevé le 
passage où le président a rappelé 
qu'il avait été un des hommes de l'op-
position contre le Parti national you-
goslave. De même elle a lu avec sa-
tisfaction la partie de ce discours 
dans laquelle le président a exprimé 
son attachement aux autonomies, en 
disant qu'une bonne définition de ce 
terme aiderait sûrement à la olution 
du problème des rapports entre Bel-
grade et Zagreb. Le gouvernement de 
M. Stojadinovié devrait commencer la 
réalisation des autonomies locales, 
sans attendre un accord définitif avec 
Zagreb, et les chances en vue de cet 
accord mfüne seraient plus grandes. 
Ce serait une preuve que. le gouver-
nement désire réellement consolider 
la situation en procédant sans tarder 
à la déconcentration administrative 
d~ l'Etat. 

D'autre part, l'Obzor, organe de 
l'opposition, relève le passage où le 
président dit que la question croate 
exi te, comme un héritage des régi-
nies antérieurs. Le journal considère 

Amis de la France de Belgrade at1- Koro~ec et Spaho. d que la partie la plus importante li 
tour de M. Steva Pavlovié, ceux de Le gouvernement, en s'appuyant discours est celle où le chef du gou-
Pantevo avec Mme Hadzi-Pavlovié, sur l'Union radicale yougoslave, corn- t dé 1 l'U I d-vernemen c are que n on ra r-
ie général Nedié, commandant de l'a- piètera son activité par de nouvelles cale yougoslave, en poursuivant une 
viation, et les chefs des armées de dispositions législatives; mais il est politique d'entière équité, créera une 
terre, de l'air et de mer (car Zemun gêné dans cette tâche parce qu'il n·a 
possède un état-major de la marine) pa la majorité au Sénat. C'est la 
étaient aux premiers rangs. rai ' Oil pour laquelle il n'a pu réaliser 

M. le profes~eur Weifert salua le encore ses promesses en ce qui con-
Ministre de France et fit un bel éloge cerne la publication des nouvelles 
de la culture française. Le comte de lois sur la presse, les réunions et le 
Dampierre lui répondit éloquemment droit électoral. Le gou, ernement es-
en saluant l'union des cercles de Bel- père cependant qu'il obtiendra la 
grade et de Zemun qui symbolise la majorité au Sénat el qu'il pourra 
réalisation des voeux de Victor Hugo, procéder à la promulgation des 1, is 
dans son poème des Orientales, ,;ur attendues par le pays. Dès que la ,1-

atmosphère qui facilitera la solution 
de~ questions intérieures, à première 
vue les plus difficiles. 

L'Obzor conclut que, par son dis-
cours, le prét;ident du Conseil a laissé 
la porte ouverte à des conversations 
qui auraient pour but de résoud re en -
fin la question croate. 

Félicitations 
le Danube et la Save réconciliés. tuation s ra con~olidée, il n'y .111r., à M. Milan Stoj_adinovié 

aucune difficulté à cc que les ci-
La fête de la jeuAesse toyens yougoslaves oient appelés :i A l'occasion de son élection à la 

se prononcer dan~ des élèctio115 libr ·s présidence du parti de· l'Union Radi-
La Yougoslavie a célébré dimanche et honnêtes, qui ouvriront 1111,, 1101, cale Yougoslave, M. Milan Stojadino-

la fête de la jeunesse sous le nom de velle ère législati\'c de la vie natio- vk, président du Con.ei l, a reçu de 
,,journée olympique". 

A Belgrade un grand défilé, présidé 
par M. J. Rogié, mmistre de l'Educa-
tion physique, réunit les garçons et 
les jeunes filles des différentes orga-
nisations sportives et en particulier 
les Sokols. 

Le défilé fut salué par une foule 
in1 me11se, qui critiqua assez vivement 
la représentation insuffisante de la 
plupart des clubs, parce qu'elle do•1-
nait une idée inexacte des forces 
réelles du sport yougoslave. 

nale. nombreu. · télégramme, de félicita· 
En terminant, le ministre M. l{rd, tif1ns d~ tout le pays, provenant 1•~ 

déclara qu'a u cours de cet auton111 ë p,-r,onnalités de marque, de diffé-
les élections municipales 
dans tout le pays. 

auront lie•, r<.ntes associations et des organi~a-
tions de l' U.R.Y. 

Gangl qui rendit un pieux hommage 
à la mémoire du Roi Alexandre !'Uni-
ficateur, el fit acclamer par rassem-
blée S. M. le Roi Pierre Il et la dy-
nn shC' des Karadjordjel'ié. Puis M. 
Gang! adressa un salut cordial aux 
frères tchécoslovaques, bulgares, po-
lonais, russes el serbes de Lusace, 
ainsi qu'à tous les Sokols slaves. 

goslavo-roumaine à Belgrade, à la- LE PONT DE MOSTAR 
quelle M. Mar~dié, pro! ~ss,·ur de La ville de Mostar a inauguré en 
r,ychologie expérimentale au lycée présence d'une foule de plus de 6.000 
Alexandre 1-er, fait allusion c1ans ses personnes le nouveau pont qui porte 
,,lmpressicns <le Rot11nanie", a c11 lieu l 1e nom du R,oi Pierre 1-er le Libéra-
le 6 mai dans le. salons de !'Auto- teur. Cette oeuvre d'art facilite la 
club, sous la présidence de M. Steva circulation an rlessus de la Neretva. 
Pavlovié, ancien ministre, assisté de près du vieux ,,pont-romain". 
M. Lazarevié, ancien maire-adjoint rie 
Belgrade, de Mnie Gavrilovié et Ju 
dr. Milan Markovié. 

Ne jetez pas 

La saison sur /'Adriatique: une vue générale de Kralievica 

NI. Mine\·, professeur à l'Université 
de Sofia, représentant des ,,Junaks" 
bulgares, célébra la collaboration 
n:uluelle des deux peuples telle qu'el-
le leur est ,,dictée par les sentiments, 
le coeur, le sang et la raison ." Les différents orateurs ont exposé 

L'Echo de Belgrade 
après l'avoir lu! Faites le lire! Le château des Frankopan, nobles croates, à Kra/Jevica 

R En tous cas, son but moral est d'é/i-lpcsée à une solution de compromis, exerce la politique qu'elle croit im- même, et qu'il éparg-nera !ainsi au te s'établit au moins entre les deux evue de la. Presse n,iner ce qu'il y avait de réticent, qui toutefois ne doit pas signifier /ellposée par les intüêt supérieurs de pays des changements trop radicaux grande puissances occidentales, qui 
d'humiliant, d'attardé dans l'introduc- rétablissement de /'indépendance du la nation. On entend dire que J'!talie qui pourraient prornquer ne~ pertur- n~ manquerait pas d 'a voir des réper-
tion de fortifier le passage par où la Négus. Ainsi, la tactique employée se propose de coloniser l'Ethiopie bations. eussions favorables pour la paix de 
Péninsule touche à l'Asie, et je ne par le gouvernement britannique est avec les condamnés politiques el la L'instabilité gouvernementale dans toute l'Europe. LES FETES DE BUC A REST envbag-e le prohli:me soulevé par la 

Sou des titre5 flamboyants et avec Turquie du point de vue des intérêts suis pas loin d'y reconnaître un po- celle de /'ajournement." population qui ne se sent pas ita- les dernières années avait ,ugcité des Le Vremc conclut que la victoire 
d 'f' li t t· 1 r s balkaniques. 11 voit dan• l'initiative d I · ·11 I I I B 1 e magn1 1Ques 1 us ra ions, a P es e O stulat e a v,e, e ormu e: ,, .e a - Faisant allusion aux in!rigues ita- Jienne. réactions qui ~·exprimaient dans la 0 ,.1tetltie par le Froiit popula·ire l'a e·te' 

1 bl . · d t tro·s d 'Ankara une application du principe: 1 1 b li · ,, ,, l ycugos ave a pu 1e pen an 1 rnn aux reup es a rn111que . tiennes en Egypte, l'Obzor a1·oute: L'Ethiopie serait donc une grande création de Ligues et de mouwrnci1ts 
- d 1 , •t d f't d 1 ,,les Balkans aux Balkaniques": en g-énéral sur le mot d'ordre: contre Jc.urs e On!!, reci s e5 e e. c a ,~ , r•est pour cette raison qu'à Lon- chaudière pour y rnire les Slaves fascistes. La cause s' n trouvait dan. ,.__ le fascisme. Pour ce q11i esl de la 
Petite Entente à Butarest. L'entrev~ie ,.Si le malheur voulait, que, dans la ITALIE ET ~OCIETE DE NATION~ drcs on e lime que, céder à I'flalie ,,barbares", arrachés de leur terre, l'absence de di cipline de · parti ap-h f 'E Yo11goslavie, les déclarations récentes 

- des c e s d tat, le~ manifestation · MC:di/erranée orientale, /es incertitu- Le Hrvalski Dnev-nik, Je nouvel dans la question des sanctions, c'est pour en faire de bons Italiens. D'après pelés à former les gouvernements, de M. Blum, selon lesquelle~ la Fran-
qui l'out accompagnée, l'anniversaire des dont pa1·/e la note tt1rq11e f1'ssent d t· · b t · Je• no1rve/les que no11s posse'do11s ,·1 ta11d's que Jns tro·1s part·1° de la 111a - organe u par 1 paysan croate, env i- manquer son u , car une suppression - , 1 , · ce collaborera avec ta Petite Entente, 
de l'avènement au trône du Roi Ca- place à de redouta/Jles certilucles, J fl't d J'lt 1· J SDN d t· t ·b Jt 'à s'·g,·t en pren1ier /1'e11 des Slovc·ne· · ·t' t li t l l d d. · sage e con 1 e a 1e avec a . rs sanc rons ne con n uera qu cJ Jort e ac ue e son capa) es e 1sc1- sont d'une grande importance et ont 
roi ont fait l'objet d'informations et J'Ememe balkanique aurait à se mon- et croit que les sanctions causent (/, encourager J'ésprit impérialiste italien. el des Croates. On ne pense pas aux pline. C'est pourquoi le Vreme sup- été accueillies dans tous les milieux 
ac commentaires qui, tous, te nda,~nt t,er, non seulement plus sot1da1rc que d·1r· lt - c d t f l'lt •· · J Allemands du Tyrol •ans doute I b' t d M BI grandes , 1cu es au gouvernement epen an , que era a,1c s, e · · · - pose que e ca me e . um ponr- "CJ•·igo<la\•es. avec satisfaction . 
à montrer !"unité profonde de la Pe- · · · 1 ·t t d' rr d d t t 1· J ' " 1a1ra,s, fl,a,s 111 eux en e a a ron- italien: Co11sei/ de la SDN. décide de main- pour ne pas enten re e pro es a rons ra prétendre à une plus longue durée 
tite Entente. ter les (•vénements. Qui saurait pré- ,,On ne peut encore prévoir /'issue trnir les sanctions? Quitter fa SDN. de l'Autriche alliée. Les Slaves avec que ses prédécesseurs. 

Comme l'écrit M. Andra N\ilo,al'IJe- vc>ir les reiaillissemenls d'un grand de la lutte engagée entre /'Italie el ccmme l'a affirmé le Duce dans sa les expulsés politiques formeraient Passant ensuite à la politique ex-
vie de Politika: ,,Toutes les tentmlves cr nflit maritime sur tous et sur cha- les pays sanctionnisles; on la verra déclaration au Daily Telegraph? Mais, le gros de la colonisation italienne en lérieure, le journal pense que, dans 
de l'étranger intéressé en vue de cun de ses membres' A quelles solli- dans quelques ;ours. La diplomatie à Londres, dit Je journal, on ne sem- Afrique ... " ce domaine, M. Blum apportera une 
tromper l'opinion ont été /Jrisl'es par cilatJons, peut-être mème à quelles italienne dit que /es batailles perdues ble pas croire à cette dernière éven- direction plus sûre, plus nette, au lieu 
le~ paroles et actes de Sa Ma;esté le rr.enaces, serait-elle en butte, du mo- sur le champs de guerre seront tuai/té. Par contre, avec l'arrivée au SUR LE GOUVERNEMENT de la politique hésitante qui n'a pas 
Roi Carol, de S.A.R. le Prince-Régent ment que, par l'effet de sa sel/Je po- gagnées sur Je terrain diplomatique. pcuvoir des socialistes en France, /'/- DE M. BLUM soutenu fermement la S.D.N., qui a 
Paul et de S. E. le Président de la si/ion géographique, elle offre tant - Mais la situation actuelle est dif- talie perdra un ami qui faisait pres- Toute \a presse yougoslave corn- oscillé entre le système des a11iances 
République tcht:coslovaque, M. E. Re- de. bases navales ou aériennes à la férente: /'Italie a gagné par /es ar- sion sur Londres en vue de la liqui- mente la formation d'un gouverne- et le front des grande puissances, 

Les Nr,vosti relèvent que, dans une 
questiùn qui touçl]e particulièrement 
le~ Yougo 0 lave., !"attitude c\11 gouver-
nement de M. Blum est déjà connue. 
En effet, parlant de l'entrevue Mus-
solini-Schuschnigg, le Populaire a 
écrit qüe le rattachement de l' Au tri• 
che à 1' Allemagne et la restauration 
des Habsbourg signifient dans le pre-
mier cas, la guerre entre l'Allemagne nes. Tou~ ceux qui forgeaient des I convoitise des belligérants.' mes et ... perdra-t-el/e dans le domaine dailon de la tension italo-brilannique. ment socialiste en France, en obser- entre l'amitié avec la Grande-Bretagne 

Plans d'affaiblissement de la por , A f · ..-.. et l'ltalie, et, dans le second cas, l'in-- On n'a aucune peine à discerner diplcmatique?' insi, le con lit italo-abyssrn est en- vant une certaine réserve sur les et l'amitié avec l'nalie. Co11aboration 
tée de la réunion de Bucarest se sont tc1vention armée de la Petite Entente. cette arrière-pensée sous la démarche L'Obzor, étudiant les causes et les core loin de son dénouement." question qui ne rel èvent que de. la avec le gouvernement de Londres, 
trouvés pris à leurs propres piü:es." du gouvernement d'Ankara. En lait effets de l'initiative de l'Argentine, politique intérieure française. respect des obligations internationa• 

AVANT LA CONFERENCE 
DE MONTREUX 

La prochaine conférence de Mon-
treux sur les Détroits inspire à notre 
collaborateur M. Charles Loiseau un 
article dan. l'Europe centrale, où il 

elle tend à exclure la mer Noire de montre l'opinion publique anglaisr LES YOUGOSLAVES... Le journal \freme remarque d'a- les et garantie de la sécurité collec-
la zcne des hostilités, à couvrir ainsi toujours divisée. ',,Tout porte à croire EN ETHlOPIE bord que le cabinet de M. Blum re- tive, voilà les fondements de la nou-
le flanc de cette partie de l'Europe, que Londres sera favorable au main- Le Vreme se préoccupe des :nten- présente une tentative de gouverne- velle politique extérieure française. 
pour la sécurité de la Turquie et celle tien des sanctions, dans l'espoir que tions du fascisme à la veille de ln co- ment des partis de gauche avec l'ap- La plupart des pays européens se ré-
de ses afllés. // scrr-b/e bien ainsi d'ici /'automne, rrtalie finira tout de Ionisation de l'Ethiopie, partie inté- pui d'un parti bourgeois, Que M. Blum jouiront si, dans cette période de 
qu'elle fasse un appel discret à leur mi!me par en ressentir les conséquen- grante du nouvel Empire romah: ne pourra pas appliquer les principes rapports troublés entre les grandes 
vigilance, s'il pouvait en être besoin. ces difficiles et qu'elle sera plus dis- ,,Rome est impitoyable Jorsqi,'eile sociafütes, comme il l'a reconnu lui-. puissances, une collaboration confian• 

Aussi la seule solution possible, aux 
yeux du Populaire est-elle le rétablis-
sement à Vienne du régime démocra-
tique renversé sous l'influence de 
l'Italie. Les Novostl supposent que 
l'attitude du gouvernement de M. 
Blum dans cette question sera en ac-
cord avec celle de la P etite Entente. 
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La VÏe .,. -econoinique 
L'accor~ Aprè.s la grève 

L'arrangement 
avec les porteurs français 

L'ECHO DE BELGRADE 

En l,.honneur 
de M . D. Arna.utovlé 

Sur l'initiative d'un comité compo-

10-6-36 -

La malédiction du ,,Kum" 
commerc1.a1 A • _ 

avec l'Espagne du batrment a Belgrade A la demande de plusieurs de ses sè de différents représentants d 'asso- (Suite du feuilleton de la 2-ème page) _ A moi? 

couvrit les yeux, s'approcha de ia 
cr1iix et s·y appuya . . . Alors il levn 
la tête, regarda le peuple rassemblé 
et cracha: 

lecteurs !'Echo de Belgrade cro1·t M k f é - A to,·., - Vous n'avez pas honte! ... Fa11t-' ciations, le trente-cinquième anniver- - ir o, ait ièa-;::,reéko, en met-
utile de résumer les conditions ùe t t 1 · d - Comment à ces cheveu.v blanc -~ il qu'une chose pareille se soit pas-saire de l'activité nationale et journa- an a mam au- essus de ses yeux. ,, 

Un nouvel accord commercial a été Le protocole de l'accord et Je con- l'arrangement relatif à nos emprunts listique de M. Dragomir Arnautovié _ Quel Mirko? Est-ce Stoiié? - dit éiéa-Sreéko en ôtant son bon- ste devant vous/... Oui... Vous 
conclu le 15 mai entre l'Espagne et trat collectif par lesquels s'est ter- d'avant-guerre et à l'emprunt de sta- a été fêté samedi dernier à Belgrade. _ Oui, lui. net et en saissant une pleine poignée n'êtes pas des hommes! 
la Yougoslavie. II constitue en réalité minée la grève des ouvrièrs en bâti- bi!isation ùe 70/o, tel qu'il a été rati- M. Arnautovjé, frère du directeur _ Pourquoi est-// si pres é? de cheveux blanc·. Il enleva son bonnet de sa tête, ,e 
un complément au traité de commer- ment à Belgrade, Zemun et Pancevo fié, il Y a un peu plus d'un mois, par de l'Office scolaire à Paris, est chef _ Je n'en sais rien, moi, 

11 
•
1 

foi, Oui. signa, baisa la croix et s'écria: 
cc et de navigation de 1929 qui, fon- ont été publiés le 4 juin. Le texte a lt! Conseil des ministres. Il témoigne du service de presse à la direction dit l'iéa-Srefüo. - Au kum qui t'a tenu dans ses - Dieu Tout-Puissant! ëcoute moi, 
dé sur les principes du commerce li- été signé entre les représentants des de la bonne volonté des négociateurs générale des chemins de fer, rédac: En ce moment, Mirko tomba au mi- bras? 1·er que ie suis! Et écoute ma prièrt:! 
bre et de la nation la plus favorisée, ouvriers et ceux de la Fédération français et yougoslaves, soucieux de tcur en chef du telieznicki Venac, et lieu du groupe. - Au kum, cc à mon père, et à Il regarda Stanojlo; et l'autre 
était devenu insuffisant après l'intro- des entrepreneurs. tiouver un règlement équitable. président-fondateur de la nouvelle - Dieu nous aide! Dieu··· et··· à quiconque n'obéit trembla. d 

· d Le protocoJ p é ·t J é Les porteurs étranger< recevaie11t A 1· 1 D' , p 0 s1 Par terrer - D1'eu fas'e kutn que les nia uct1on u système de contingente- e r voi Que es gr · " c 10n popu aire franco-yougoslave. leu t entende! u • • • • • 

0 

, , ux 
ment et d'autres restrictions du corn- vistes reprendront leur travail sans iu~qu'alors, à titre d'intérêts, 100/o au M. Claude, au nom du comte de Que laites-vous? - Je paierai, dit c1ca-Sreéko. t'atteignent de ton vivant/ ... que ta 
merce extérieur, être inquiétés pour leur participation comptant et 9% en obligations Qut Dampierre cl de la colonie rrançais~, V'hl •. on est assis. - Par terre/ dit Stanojlo. ioie se transforme en douleur! que ta 

L'Echo de Belgrade du 20 mai a à la grève. A partir du 1-er juillet devaient €tre amorties en 25 ans. En M. le dr. Misié, au nom du 2eljeznii':- Pourquoi es-tu tellement en - Par terre? Sllllence soit anéantie! Et toi, n.on 
déjà donné quelques indications esscn- ~s pourparlers doivent commencer outre, l'Etat payait aux porteurs l'im- ki Venac, le professeur Laurent au sueur? demanda ëira-Sreéko - Par terre! brave, puisses-tu ne pas rendre l'âme 
tielles sur le résultat des négociations pour la conclusion du contrat collec- PIH Sur les rente.; qu'ils auraient dû nom des Poilus d'Orient, ont compli- C'est que je te cherche, toi. - Je ne veux pas! ai ant de tomber à genoux devant 
menées à .Madrid par M. Je dr. Obra- tif pour 1937. eux-mêmes payer d'après la iégisla- menté tour à tour le Jubilaire. M. _ Moi? Ses petits yeux brillèrent et il tira moi, pour implorer pardon!.,. Tu 
dovié, chef de la délégation yougo- D'autre part, la Préfecture de poli- tion française. Il versait ensuite des Jean Bourgoiu avait exprimé par - Oui, tes pûtres cnt lâché tes son couteau. 11 regarda autour de lui di,, le kumstvo est dans le bonnet -
slave. M. Je dr. Milan Vrbanié, mi- ce de Belgrade a dénoncé dans une intérêts intercalaires de 50/o et la lettre les voeux de l'Association des boeufs dan mes maïs et ils ont tout et ~•écria: et, voilà, tu as rompu le lien ... moi 
rustre du Commerce et de l'Industrie, communication à la presse l'action taxe d'émission. Ainsi, le service dïn- Arr is c{_e la Yougoslavie. saccagé. - Qui m'approche... est mort! aussi, je le romps . . . nous ne sommes 
vient d'exposer à la presse l'impor- de certains éléments qui ont tenté té1êts ne fonctionnait Que pour le L'Echo de Belgrade présente ses _ Pas possibJe!.. kL•m-Stanoj/c, là, ie te paierai chaque plus kttm' ... 
tan. ce du nouvel accord et les possi- d'empêcher les ouvriers de reprendre 

10
%, tandis que pour le reliquat de félicitations à M. Dragomir Arnauto- - Viens voir! LC-UJJ un ducat. Tu vois ces cheveux Ayant dit, il jeta son bonnet quïi le t a 

·1 L d t d' 90G/o l'Etat assuma1·t une 11ouvelle "é d · M bla·ncs vo,·sr ,··a,· b/a h" s t ·t · J • 1 b1lités qu'il ouvre aux produits you- r vat · es gen armes on u v1 , ont il se propose de commenter - ais comment se fait-il qu'ils f(ls · · · · · · · ne I ans E:nat a a main et e piétina. Alors 
goslaves sur le marché espagnol. intervenir dans plusieurs cas. dette qui devait supporter les frais bientôt la réçcnte initiative, la créa- aicni lâchés? a•oir reçu un seul coup. El loi ... tu il traversa la foule et prit Je chemin l 

.J • • J Il fa t t· d f ·t d relatifs à l'émission de nouvelles t' d A · H · J veux m'en asséner vinat c111q. de sa · L t · · d ,, usr.u ~c,, e gouvernement espa- u trer e ces at s une ou- 10n e cette ct1on populaire Iran- e, comn enl! e le disais bien ., maison. e ven se Jouait ans 
gnol f;':ait a s~n gré les contingems bl<: constatation. Tout d'abord n'est- obligations. CO-yougoslave qui, par le titre même,, que ta clôture du côU de mon champ - Oui, alors. Veliko, tiens- le! S('S cheveux blancs comme Ja neige. 
pour J 1mportaJrcm dr1 bois, qui au il pas ~vident que la presse étrangère D'après le nouvel arrangement qui est tout un programme. s'élail abattue et qu'il fallait la Ve!jko accourut, frappa un coup et le peuple Je suivait des yeux, 
déb11t de cette année aiait été réduits a considérablement exagéré l'impor- a un effet :étroactif à partir du 15 --------------- refaire. _ Tu sais, grâce à Dieu, que de bâton sur la main le cièa-Sreéko, trE:mhlant de frayeur. 
a11 mi11im11m. Grâce aiix contingents tance dr: cette grève et les incidents octobre 1935 et dont la durée est de DANS LA PRESSE ton ,,brun" est un ,,saccageur". et le couteau tomba. Veljko lui serra 
obten11s par le nouvel aççard nos ex-/ qui l'ont marquée? En dehors de deux ans, l'Etat paiera 15% au comp- L'Association de la Presse étrangè- __ Je ... je ... j'avais dit aux en- les bras. Les gens bondirent. 
portaJions ro E.rpagne pot1rront .:tllein- la bagarre du Pa§lno-brdo, signalée tant 550/o en obligations. Le reliquat re a repris Je c~urs de ses réunions, tants de prendre garde _ et, voilà, - Qu'est ce que lu vas faire Sta-
dre 1111 

chiffre total d'environ par !'Echo de Belgrade et qui fitld~ 30% ser11 11ff~cté_ au ra~hat à lajsous_ la forme dun dîner a~ rpski
1

iJs les ont /fichés! ... Et dis-tu, il Y a noilo?, cria cica-Jovan. Stanojlo sai-
100.00Q m•. 1 malheureusement un mort, il n'y 3 Bcurse des ob!tgattons. L Etat est Kia!J dont son nouveau pr~s1dent, M. grand dommage? .. , sit son bâton, sauta sur Jova et cria: 1

. y,., l . 1 eu aucune collision grave donc libéré des frais que laissaient à Mrzljak avait pris l'initiative. M. le _ Oui ma foi! .. _ - Arrière, tcus/... Veliko, mène A . -,11gosav1e obJmt d'alltre par11 · h I d té• d · L k 'é h f d b d ' . /eau k (1•)1 
· • Ensuite il faut dénoncer les élé- sa c arge es accor s an rieurs. ,. tt ov, , c e u ureau c pres- Les yeux de Stanoilo brillèrent. x mac e · 1111 

contingent de 
2

0,000 qumtaux En accélérant l'amortissement d'une se et une cinquantaine de journalis v /'k · ·1 La foule recula. Nul n'osait jeter d'oeufs, q11i sera porté po11, l'année mcnts de désordre qui veulent faire t '. 1 t ·t . ..· . -- e I o, cria-t-1. un seul regard sur Stano1·10, encore 1,,~7 a' 25_000_,, obstacle au travail et qui, s'ils étaient Quote-part de W¼ de la valeur des e~ yongos aves_ e e rangers y assis- Veljko, le borgne, arriva. 
:>J I bl' t· ·' i'Et t t t M H d t d bien moins le retenir. Tous s'éta1·ent Le M. · 'd' , l libres de poursuivre leurs menées fe- coupons, es o iga tons ue a se- aien · · arrtson, correspon an e - As-w crié que les gens devaient 

m1stre const ere que, s1 e ' é li Il I bl' R t f · -1 · •,. 1 tus Il me semble qu'on aura1·t p
11 

e . . raient de l'ouvrier un esclave rouge . ront r e ement a égées, es o 1ga- éU er, Y a m une causerie lrcs rn- garder /e bétall pour ne pas causer · n-
ttaftc des paieme~ts le ~rm~t, _la ~a- Q tions yougoslaves prcvenant du ser- moristique Mtr ses impressions de de déga' l? tend re battre les coeurs··· Stanojlo leur des <.'Xportaaons qut n'était 1 an ue l'on compare les salaires d'un . 

1 
t bl ë d . 

, d 50 milli d d' ouvrier de Belgrade avec ceux d'un vice de l'intérêt diminueront sensi- correspondant de guerre en Ethiopie, _ Bien sür! dit Veljko. seu rem a1 e Joie, 
p-.isse quett _e d 12 ons .11: mars, blement. Enfin le service de~ tran,- o•i il était parti en octobre dernier tous - Ne lève pas la main sur. ton pourra a ern re o m, tons en ouvrier de la Russie soviétique qui . . . 

1 
- As-tu dit que ie punirais k S J 

uu f t él' é · be'- um et t. ean! - cria éiéa-Sreéko 
1936. gagnait une moyenne de 150 rouhles cr s sera am 10r · comme envoyc spccia • ceux qui laisseraient entrer leur 

par mois en 1935. Et encore les es rappor s avec es porteurs t 11 tes dans les champs d'autrui? L t 1 1 --------------- Quand on l'eut amené à ces malheu-lzvestia du 12 février 1936 n'ont-elles • e u O e emprun . air et - Oui. 8% t d 70/ d I' t BI . Les sports reuses planches appelées macke. 
pas annoncé que ,,le minimum des du 70/o de l'emprunt Selig-nrnn seront --------- _ Eh bien, kum-Sreéko?... _ dit - Je nff le veux pas non plus -

Salls doute réglés Par Utl arratl "e- UNE VICTOIRE DU TENNIS S d' . à dit-il d'une voix qui voulait être cal-salaires établis par les lois antérieu- " tanojlo, 1Ss1mulant grande peine t b é
:i" L ment analogue qui sera bientôt ,i1411é. YOUGOSLAVE sa J'oie de le voir ainsi se livrer à lui. me et il ôta son bonnet et le posa à res es a rog . es ba salaires, le --------------- On nous mande de Paris: terre, loin de lui. 

travail à la pièce, la misère pire que L - Heu ... kum... ie l'ai bien dit à _ Vo,·ia·i le lcumstvo C onf érenceS c sport yougoslave vient de rem- tient dans Je dans n'importe quel autre pays, voilà n:es gens, mals .. . heu... regarde-moi 
f i porter une grande victoire. L'équipe bonnet(17). )(' vérité sur le paradis rouge. rança Ses ça ... ils les cnt lâchês! ... 

Informations économiques 
en langue française 

.vo1wo,lavc et l'équipe françai 0 e de - Kum 1·e paie 
" 

0 

- Quel piètre staresina(14) es-tu ' · · · tennis se ~ont opposées vendredi, sa- - Tu vas payer à l'instanl! On nous mande de D11hrovnik: dcnc, quand tes jeunes(10) ne fobéls-
Le Cercle des Amis de la langue medi et dimanche au Stade Roland se nt pas? Les gens détournèrent la tête et 

Carro., en ttn quart de finale de la _ Ils r~gardèrent là-bas, dans le fourré. française à Dubrovnik a fait entcn- m'obéiisent kum... mais ... V . L t t
. d d I d' 3 · · M R · P I z<,ne européenne. 1 01s-lu .•. c'est des enfants, à force de e!Jko empoigna éiéa-Sreéko, Qtti fi-a s a ton e Radio-Belgrade à re, e mercre 1 1u111, . ene c - . 

----------- -
(La malédiction attirée par le sa-

c, ilège ne tarde pas à se réaliser. On 
destitue Stanoilo de ses fonctions. 
Ses frères, épol.lYantés, veulent sau-
ve, leurs !p.m/1/es et ,,se séparent" -
cc qui est la plus grande calamité 
qui puisse atteindre une zadruga 
dont l'union lait la force. Sur ces 
entrefaites le kum ballu - meurt 
avant que Stanojto ait demandé pa~-
don. Alors les malheurs se succêdent: 
la femme de Stano;Io meurt, el son 
!ils unique, le jour de son mariage, 
e:st tué d'une balle qu'il avait tirée 
lvi-même devant la tr'élison de sa 
fiancée. Stanoilo se tire un coup de 
p!slolet et la malédiction du kum 
'accomplit.) 

L' e.scadriIIe 
française à Belgrade 

,,Le trafic des paiements avec l'E.r. 
pagne avait été f'églé jusq,lici pa, 
J'a,rangement d11 20 janvier 1934, en 
vert,1 d11q11eJ 50% de la vale11r des 
e://:po-rtations yougoslaves éJaient payés 
en devises et 50% en pesetas de com-
pensation. Entre Jemps, les conjonc-
JUf'es économiques étant devent1es a'e 
pl11s en plus défavorables, l'Espagne 
a affété les transferts de devises. Dans 
les po11rparler1 qrle//e a en111ite enga-
gés avec divers pays, elle a observé le 
pincipe des compensations 100% 
qtlelle a wulu aussi appliquer f'igo11-
'"re11semen1 euven la Yo11gos/avie. To11-
tefois, apt-ès de long11e1 dism1sions, 
les deux pays ont abo11ti a rm com-
promis. 

La Yougoslavie était représentée nalement suppliait, il le renversa sur 011des courtes donne depuis le 6 juin letier, directeur de l'Institut franco- je,uer, ils ont oublié ... Heu ... ce qu'il 
par P11n~ec et Palada, en simple et en les macke et avec des crochets de tous les samedis à 13 h. 30 en langue yougoslave de Sarajevo, qui a évo- y aura de dégfits, ie /e paierai ... ie le fer _ fai'ts pour les mai·ns, les pi·eds A cette occasion les g appareils dnuble par Mitié-Kuku!jcvié. 

française, dans Je cadre de !'Heure I qué de ~a.nière _viva~te et J~il_tores: Quoique la France fût favorite dans i•aierai ... ie ne discute pas... et le dos_ il lui fixa le corps sur la Dewoitine se sont livrés à de véritables 
économique, un compte-rendu écono- que les nu!teux httér aires parmens CC; match, puisque son équipe avait - Je sais bien que tu paieras/ planche. Il recula pour choisir son prouesses acrobatiques, que les tech-
mique hebdomadaire qui comprendra la fin du XIX-ème siècle et le Salon remporté six fois la coupe Davis, il C'est bien toi qui devras payer - bllton. Ciéa-Sreéko suppliait encore, nicieng ont jugées exceptionnellement 

L'escadrille française de chasse et 
de bombardement, qui avait participé 
brillamment au meeting de Bucarest, 
a fait une halte à Belgrade, sur le 
chemin du retour. 

L'accord du 15 mai pt-évoit q11e 
l'Espagne paiera à la Yo11gos/avie les 
&réan,es anciennes conformément à 
l'arrangement a11térie11r: c'est-à-dire 
50% en devisn et le reste par voie 
de compensation, alors q11e pour les 
ç,_éances commerciales et j11squ'a11 1-er 
;,fin 1937, le paiement esJ prévu po11r 
20% en devises libres et po11r 800/o 
en pesetas de compensation. 

les l
·nformat1·ons des bourses de l'E- montmartrois de Nina. 11 a dit à cett~ pas moi/ Mais pourquoi cela devait-il remarquables vu Ja arande vi·tesse de 

s·est terminé par le succès des You- mais Stanojlo fronça les sourcils et il ' " tat et de l'étranger avec les cours occasion quelques jolis vers de no; arriver? ces avions Puis après les vols d'en 
gc.slaves aux applaudissement de disait de temps en temps seulement: · • · moyens et les tendances en fin de poètes fantaisi te.. - Mais ... cela n'arrivera plus. semble, deux avions ont fait des acro-
plusieurs milliers de pen-onncs. Les - Là, Je kumstvo tient dans Je semaine; puis Je compte-rendu du On nous mande de Saraievo: , . . - Je crois bien que cela n'arrivera bonnet... baties séparées dans un style c;ui, diL M R é P 11 t . f . 1 . \ougo laves sont victorieux par 3: 2. 1 1 D' d t I d c •er té . 

1 
-

1 1 
ffl marché en yougoslavie et à l'étran- . en _ e e 1er a _èrme a sm Les clrnm ions fameux Suzanne pus 1s- one, as- u en en u n bât un morn ocu aire, en eva e sou e 

ger avec des informations spéciale son de l'lnst1tut de Sara1evo par une 11 1 B Pt C h t t L t Veliko que ,quiccnque lâchera son Ve!jko le borgne jeta son on aux spectateurs 
. . , . .:mg en, oro ra, oc e e acos e brisé et détacha le vieillard des · sur l'offre et la demande; une revue conférence h1stonque sur la Rcg-c11ce t d' 1 t féT' ·t · 1 bétail aux dépens d'autrui ser.a puni? Les aviateurs français ont été sa-

. . , , . on cor 1a emen 1c1 e es membre macke. Ciéa-Sreéko se taisait, couché, des réglements et de décisions d'or- de Pluhppe d Orleans. Il ,·en11t rie 1 1.. . 1 - Je l'ai entendu. ffl d tués à l'aérodrome par le colonel 
1 . ce cqu,pe yougos ave. _ Et tu n'as pas obO. .. hein? comme s'il n'avait pas un ~ou e e dre économique; enfi11 une liste des cons:icrer auparavant • eux séances a L pr. 'd t d I F 'd, r d Vie'. Veljko le fit rouler par terre. Le Bethouart, ainsi que par Je colonel 

D'a11tre part, il a été convenu q11e 
Je frêt ne sera pas soumis à la com-
pensation, c'est-à-dire qrl il sera paJ rJ 
en devises. Cette disposition fai:;litna 
le dweloppemmt normal des tram-
ports maritimes entre la Yougoslavie 
eJ l'Espagne. En ce q11i concemp e11 
particulier les pesetas de compensa. 
lion, il a été prév11 qrle//e.r serom em-
ployées pour le paiement des !Jro-
duits esp.:gnols que la Yougoslavie 
arhète en E.rpagne ainsi q11e po11• le.r 
dépenses des to11ristes yo11gosla1d 
dans re pays et po11r l'.:1pproiisinm1e. 
ment des baJea11x yo11goslaves dans 
lu ports espagnols. 

licitations d'Etat, des banov1·nes et la vie et à l'oeul're de Ron,ard c CS! en e a e era ion u - Mais ... les enfants... s •·é 
I 

ff. . • t 
k11nis youl!'oslave. M. Jfadji, a décla- vieillard sursauta; les yeux injectés puz1 et es o 1c1ers avia eurs yo11-- Veliko, prépare-toi!... 1 · ff d 
r,· :rn correspondant de Politika: de sang, pleins de pleurs, il regarda gos aves Qui ont o ert un îner en M. Je médec1n-colonel ùc ré,crre - Quoi, kum ... Quoi? ... cria èifa-

1 1 
p • .

1 1 
. 

des communes, de mi'111e que toutes 
les autres informaltons économiques 

• 

--Nouvelles 
économiques 

,,Les F rani;ais nous ont falt le meil- le peuple rassemblé, puis Stanojlo eur 1onneur. ms 1 s on repris leur MilivoJ Petrovié a fait au Cercle des Sreéko, en sautant comme si on l'é- vol pour la France, e
11 

faisant un nou-itur accueil. Les arbitres étaient très dont la vue se dérobait, et Veljko qui, Amis de la France. une conférence 
sur la lutte entre le germanisme et 
le slavisme, qui a été une mise en 
g2rde, très sérieusement documentée, 
contre le péril d'un nOU\'eau Drants 
nach Osten. M. Milivoj Petrovié e,t 
le héros cte l'exploit de Cevrntija, 

b /. · t' f ·t chaudait... d s ·1 vel arrêt à. Zagreb. ons N org,1msa ion par a, e... _ Quoi?... Vingt-cinq!,.. Voilà debout aux côtés e tano1 o, se 
L'ancien ministre Piétri, qui assistait grattait paisiblement la tete, puis il quoi! 
au n alch, nous a félicités à l'avance Ce qu'il était effroyable, Stanojlo! baissa les yeux. . Il se tut ainsi 
d1: notre victoire dans les finales de Avec ses grands sourcils qui surplom- quelques instants, tête baissée, sa Doyen des Bureaux d'extraits de Presse 

L'ARGUS DE LA PRESSE 

LES CONPENSAT!ONS PR!\IEES 
AVEC LA FRANCE 

la :r.one européenne, où nous ioue- bent ses yeux; et ils brillent, ses poitrine se gonflait, ses bras lui pen- prépare la septième édition de sa 
rons contre les Autrichiens, en disant: deux yeux, comme deux étoiles. Cifa- daient le long du corps ... ~oudain ,,NOMENCLATURE des JOURNAUX 
,,Je vous félicite d'avance, car je sais des larmes l'innondèrent et il se mit à t REVUES LANGUE FRANÇAISE Sreéko le regarda, regarda. . . . puis e en 
Que vous serez vainqueurs." Le prési- ~angloter. De ses deux mains il se PARAISSANT dans le MONDE" sa chemise trembla sur lui. dent de la Fédi,ralion Française du 

La Banque Nationale accorde de lorsqu·en 1915 i! traversa la avr à la 
na~e pour sauver le drapeau de son nouveau des aulcrisations pour· /es 

compensations privées hors clearing régiment ùes mains autrichienne,. 
• avec la France. Elles sont accordées 

jusqu'à 80'10 de la valeur des expor- L'Association des anciens élèves de 
- A qui vingt-cinq? Ce sera un volume très documenté tennis m'a déclaré aussi que c'est no- à (16) lit de planches sur lequel on 
- A toi!··· proféra Stanojlo biltonnait les coupables. de plus de 1.300 pages • tre endurance qui a vaincu." 

De son côté, la Yo11goslavie s'~st 
€ngagée à appro11t•er, conformém~;1/ 
a11 décret minùtériel d11 6 ,mil 1936 
s11r le rontrôle des importations, l'en-
liée de certaines quantités, mini. 
ma de riz, d'arachide1, d'oranges, de 
citrons, de bananes, de liège, de colo-
phane et de filés de ,coton en prove-
nance de l'Espagne." 

talions. Le reliquat de 20 % sera ver- Nice a organisé dimanche matin 
UN GESTE SPORTIF 

Le bilan 

sé en France au compte spécial de la 
Banque Nationale de Yougo.çfavie 
Les firmes françaises doivent adres-
ser leurs demandes pour les compen-
sations à /'Office pour les compe(l. a-
lions auprès de la Chambre de Com-
merce à Paris. 

LES CONTINGENTS FRANCAIS 
La France vient d'accorder à la 

une conférence de M. G. Freysse, in-
l!l'nie11r, sur la Normandie, accompa-
gnée d'un film mag-nirique: .,La s_vm-
r,honie normande·. 

Une cérémonie 
à Rabat 

On r:1..nde de Rabat (Maroc): 

du commerce extérieur 
Yougoslavie un supercontingent pour 
/'importation de 3.600 moutons d'une 
grandeur et d'un poids spl'cia/ et un 
nouveau contingent d'importation 
peur 12.()(}() kilogrammes de produits 
de charcuterie. 

La r~mise d 'un drapeau à la ~ec 
tion de Rabat des Poilus d'OriPnt a 
donné leu à une helle m:11tifestntio11 
d'amitié franco-yGugoslave. La jour-
née, coïncidant avec la célébration des 
fêtes de Jeanne d'Arc, débuta par un 

Un incident purement fortuit avait 
eu lieu, au mois de février, entre le 
club Bask de Belr,rrade et un club de 
fcotball français de Mulhouse. Ce 
conflit, provoqué par le. procédés 
d'intermédiaires irresponsables, a été 
liquidé grâce à l'entremise de la Fé-
dération française du football qui est 
intervenue auprès du club de Mul-
hcuse et a remis spontanément au 
club Bask de Belgrade la somme con, 
venue de 5000 francs, pour frai de 
participation. Le bilan du commerce extérieur 

rougoslave pour ks premiers quatre 
mois de 1936 est passif de 265,3 mil-
Jioas dE: dinars. En comparaison avec 
1935 la valeur des exportations a di-
minué de 9,53% et celle des impor-
tations 1.1 augmenté de 26,20%. L'ap-
plication des sanctions a été une des 
causes essentielles de ce déséquilibre 
de la balance commerciale. 

La Petite Entente 
Economique 

On mande de Prag11e: 

LE BAUXITE DALMATE 
La Société de bauxite de l' Adriati-

que (Jadran. ko-Primor. ko) a vendu 
un stock de bauxite de 1'5.000 tonnes 
au-dessous du prix normal, subissant 
ainsi une perte de près de 3 rrjfl;ons 
el demi de dinars. Le cnnseii c/'adf/Ji-
nistration a décidé d'allKmenter Je ~a-
pil.11 de l'entreprise par l'émission de 
2770 actions à 1.0000 dinars chacune, 

De son côté, la Société continen-
tale de bauxite a augmenté ~on r,7-
pilal, en le portant de 4 à 10 millions, 
par l'émission de 6.0()() actions. la réunion des experts économiques 

<le la Petite Entente, qui devra for-
muler les propositions relatives au 
plan économique danubien, conformes 
au projet du président Hodza et des 
protocoles de Prague du mois de mars 
dernier, s'ouvrira probablement à Pra-
gue le 16 juin. 

Une exploitation fondée à Split 
sous Je nom de Dinara pour rexflioi-
tation des richesses minières de Dal-
matie, en particulier de bauxite, a 
engagé des pourparlers avec la Dal-
matienne en vue de reprendre l'usine 
de Sibenik, depuis longtemps fermée. 

office sol,!nnel que présida ½gr. Viel-
le, vicaire apo. tolique du Maroc. 

Pui~, sur le terre-plein fac~ ;'1 la 
cathédrale St. Pierre, le génL'ral C"o-
rap, entouré du sec rétaire r.rt'.nér.1: du 
Protectorat, du corps cons11lair?, dE-s 
officiers généraux, remit à M. f>an.-t, 
président des Poilus d'Orient le glo-
rieux embl~me symbolique. 

M. Maisonnier, consul de Yougo,la-
vie, décora ensuite le drapeau des in-
signes d'officit·r de la Couronne •1ou-
goslave: 

Notre tourisme 
HOTES D'EGYPTE 

Un groupe de personnalités ve-
nue; d'Egypte vient de visiter la 
Serbie du Sud, admirant successive-
ment Bitolj, le lac d'Ohrid, Skoplje, 
Kosovska Mitrovica, les monastères de 
Gratanica, Visoki Defani et la Pa-
triarchic de Peé. Ils se sont rendus 
ensuite par Cetinje à Dubrovnik. 

Parmi ces hôtes distingués se trou-
vait Miss Mary Katrin Lampson, fille 
du Haut commissaire britannique au 
Caire. 

UNE LIGNE D'AUTOBUS 
AU MONTENEGRO 

Une nouvelle ligne d'autobus a été 
mise en circulation le 1-er juin entre 
Cetinje, Podgorica, Peé et Kosovska 
Mitrovica, à travers les romantiques 
paysages de la Montagne noire et de 
la vieille-Serbie. 

Cinq délégués des écoles industriel-
les yougoslaves sont venus s'enten-
dre avec les délégués roumains et 
tchécoslovaques en vue de la fonda-
tion d'une Petite Entente des écoles 
industrielles profes ionnelles afin de 
rapprocher le corp; enseignant et les 
élèves de ces établissements. MM. Bu-
.kavac et D. Sto§ié représentaient no-
tre pays. 

L'exportation de bauxite par le 
port de Sibenik est en constante 
augmentation; elle a atteint en mai 
20.000 tonnes. En outre, on vient 
d'annoncer l'arrivée d'un navire mar-
chand ,,Vilar Peroza" qui devra ex-
porter 8.500 tonnes en Allemagne et 
pour la ml-iuin deux autres navires 
qui transporteront également en Al-
lemagne 16.000 tonnes. 

,,Cette cérémonie rappellera à beau-
cnup d'entre vous, dit-il, les souvenirs 
de la grande guerre, du temps où vos 
camarades trouvèrent une mort pré-
coce. Mais elle évoquera aussi, au 
fond de vos coeurs, le prestige de~ 
Poilus d'Orient et l'impérissable sa-
crifice qui aida à la gloire de nos deux 
p;,ys. Les plis de ce fanion décoré 
vous feront penser à des visages 
éteints, et d'abord au premier Poilu 
d'Orient, le Roi Alexandre f-er, Uni-
ficateur de la Yougoslavie. 

Le colonel Cros, président d'hon-
neur des Poilus d'Orient de Rabat, 
qui fut chef /l'état-major du général 
Jcuinot-Gambetta, remercia, dans la 
personne du consul, la Yougoslavie 
tout entière. 

L'autobus part tous les jours de 
Cetinje à 5 heures du matin et arrive 
à Kosovska Mitrovica à 18 heures. 
De Kosovska Mitrovica il part à 6 
htures pour arriver à Cetinje à 19 
heures, La correspondance par che-
min de fer est assurée avec Belgrade 
et Skoplje. 

. Vlasnfk J odgovomi urednfk ing. Besdolni, Novopazarska 40, 40, Beograd. 

grand-peine. (17) En ôtant son bonnet, il dt ~r- Les Journaux et Périodiques qui 
--- che à rompre le lien sacré cltt kum- désirent y figurer peuvent s'adresser 

(14) l'ainé, le chef. lstvo: geste qui a une valeur magi1ue à L'ARGUS, - 37, rue Bergère -
(15) les jeunes, c e,t-a-d1re ~eux qui et se rattache à certaines pratiques I PARIS. 

obéis. ent au staresina; enfants et scr- f t • 
8 

et même pa-ennes viteurs. or ancienne 1 . 
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Crédit Foncier du Royaume de 
(anciennement Uprava Fondova) 

fondê en 1862 

Yougoslavie 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje, Sarajevo, Split, Skoplje, Nit 

et Novi-Sad, 
V . 

Agences: KraguJevac; Valjevo. Caëak, Zemun, Petrovgrad 
·a1tôlj, PriJepolJe et Banja Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

La Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: les capitaux de 
pitpiUes, les dépôts, les fonds des églises, des monastères, des communes, les 
legs divers, etc. 

Emet Ies obligations et les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d'épar9ne. . 
Accorde des emprunis hypÔlhécaires àùx commune!5 et aux admini-

straliofis autonomes sur les taxes et Je3 i'evenus. 
Fournit les ressources financières aux coopératives hydt'àt.diques. 
Escompte Ies effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la Banque 

Nationale et de la Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini~ 
stère dë.s Finances. 

Escompte Ies coupons gagés de l'emprunt en doIIars Seligmann). · 

Les engagements du Crédit Foncier sont garantis par l'Etat 
Pour tous les renseignements s'adresser: 

au CrEdlt Foncier du Roya.urne de YougoslavJc, 
A Belgrade 

ou à ses succursales . 

1 • 

----------------------..11 
StampariJa ,,Planeta", Uskoè:ka 8, Beograd, Vlasoik Sreten Obradovié • 
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